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L0enquête a 6tê effectuÉe sous J.a responsâbifité de trenhaËl
JEGOUZO, Charg6 de Rectrerches à la Statiolr''dlrEconomie RuraLe 
'tte Renne(roN"R"Ao ) 
"
ttétude tles incidenees de l0usine sur J.ea activités non agri
E êtê réatisée par Yvon BffiTRAI{D, Attaché de Recherches au C"NoRoSoc
J"e cadre des travaur qutil effectue au Centre R6gional clrEtudes et cle
mation Economiques (nennes ) , sur J.a ttiff\rsion cles effets ttu développeind.ustriel"
Jean-Baptiste HBNBT, Ingénieur à la Station dtEcononie Rural
Rennes (I"NoR"Ao ) a col"l-aboré aux 1ùraaes cte préparation d.u questionnc
de coLlecte et ite clépouiLlenent des donnéeso
Que tous êêrx. - iLs sont nonbreux - qui à divers titres ontà Liexéaution dle cette enquête, soient remereiéso
o
o
o
nEsuMx
Lt intlustriaLisation est eouvent consieiérée conme J.trn des p:
cipar:x facteurs ttu développenent d.tune région. Connent se ma.nifeste dansfaits J.a propagation tiu développenent à partir cltwr pôJ-e inctustriel ? Al
sont en partieuLier les nécanisnes qui relient expansion inttustriel"le et
fioation des structures d.u secteur agricole ? Certains aspects de ces pr(
on-t 6té analyçés à partir du cas de lrusine cle montage dtautomobiles étr
en 1961 par la Société Citroëa à proxinité cte Rennes (r.RJanlfs)"
Plus tle 6 OOO personnes y travaiJ-Lent ttébut L967. Une large
tion cte Ia nain-dcoeuvre n0étant pas qualifiée, le reerutement a été intr
d.ans l-a population active agrieoJ-e" 11 s?est gurtout exereé au Sud-Ouest
l-tÏlle-et-Vilaine et d.ans les cantons proches du Morbihano zones earaeté:
par 1e sous-etnploi ei; des revenus en moyenne très faibleso Une enquê.te pr
intervien y a 6té réalisée d.a,ns Le but tte fournir d,es réponses anrx quest:
suivanteE, 1es uutations professionneLles agricoles 6tant au centre tle l"'
Jyse r dans quelle mesure J.a décentralisation ind.ustrielLe constitue 
-t-r
rin facteur d.tacqroissement tle la nobilité professionneJ-Ie agricole? Si cr
nobiLité ge trouve stinulée, quels sont les facteurs explieatifs de cettr
intensification? Enfin quelles sont Les eonséquenees d.es entrées à l0us:
d.iune part la nobilité professionnelle entraice 
-t-elIe une évolut,ion tlar
eurface et Le nombre d.es exploitations agricoJ-es, drautre part coment Lr
laires sont-iLs utilisés 7
La portée ctes réeuJ-tats obtenus reste Linitée pour trois ra:
en 1tabsenee de sondage aLéatoiree on ne peut étattir cte façon eertaine .
présentativité de ltéchantil-lon ; seul a êtê considéré J-e reerutement de
d.ioeuvre d?origine agricole d.ans Ia priaeipale aire d.tinfluence de lrusir
enfin, les faits 6tuAiés concernent r.ne trÉriod.e qui apparaît relativenenr(fg6f-rg66) aans ].a mesure où Iton veut saisir d.es évolutions stn:ctureli
Ces réserves étaût faites, si le on anal.yse l-es caraetéristir
socio-profeEsionneLles des ouvriers drorigine agricole, il apparaît quiur
portion non négtigeable de travailleurs quiu en raison de l-eur âee (tes :
de 30 ans) et (ou)ae leur statu!-(lqq,qhefs ctrexploitation), sont généra"
peu mobilàt ooi quitt6 lrenploiafi8ù$"ùf; enpJ-oi iiclustriel oirert à courtr
tanee (chapitre I)" Sans doute l0usine a-t-elIe connu des ôifficu].tée cle
teueut, ce qui teadrait à nontrer que lrinertie professionnell-e subsiste
tensification tles nutations professionnelles agricoles nten reste pas mo:
étabLie"
' ttaccroissenent tle nobilité ne résulte sans doute pas du ca:
tère attractif cles emplois offerb s s 95 % aes ouvriers interuogés sont o
strÉcialisés ou marroeuvreso Mais l-fusine proeure les avantages de 1a granrprise a des salaires rel-ativement plus 61evês et,une plus grancie s6curiti
-IÏ-
ItempS-oi" Surtout lcenpJ-oi non agrieoJ-e proehe pe:mettrait de coneiLier
éLévation des revenus avec J-a pe:manence du mode de vie antérieuro
Le ehangement de profession nt inpJ"ique pas en effet clans cele changement cle régionn ni même toqjours Lrabendon elu d.onieil"e initiaL(chap" II)" De fait, relativement rares sont eeux qui se sont rapproehés
l0usine et eneore plus rares ceur qui sont venus s0établ"ir à Rennes. Si
eonservatiou d.u clomicile ttoorigine n0est que provisoire pour les plus jequi, étant célibatairesn sont restés habiter dans l0expJ-oitation faniLia
le naintien en milieu rural- paraît généralenent acquis, même à des d.ista
éloignées de l8usine, au-deLà cle 30 kn et jusqurà TO km" Il- ssagit 1à dt0
situg.tion tlrrur t3rpe nouveau en Bretagnen
De ee genre de solution d.onné par J-es nutants egrieoles au
bJ-ène d.e leur J.ogement, iI résulte d.es eonséquences irFortantes à ta foi
pour ltagricuLture entend.ue au sens J-arge et leE activités non agrieoles
nil"ieu environnant"
Ir0ouvrier eontinue souvent à faire parbie cle l-a branehe, clu
ter:r ou de la population agrieolæ (ehap" III). L0ancien aiete-fa,nilial re
dans la population ûes nénages cl0exploitants et éventuelLement y partiei
finaneement d.finveetissementsde produetion ou de bien-êtreo L0aneien exp
tant se maintient quant à tui dans }e secteur agrieoJ.e en devenant rfouvr
f"yseûtt et eette possiuilité eonditionne sans doute son transfert à 10us
Dès lors lee surfaces lendues disponibl-es à Ia suite d.es entrées à l0usi
sont faibJ.eso L0usine proche est ltutôt un faeteur de tlifférenciàtion ac
d.ans J"es types dîexploi"tatione en raison cle lsaugnentation clu nonbre cl0e
tants à topps partiel, ainsi que d.ans les types ele nénages a6rieoles en
d.e la perception éventuelle de salaires industriels"
Des mutations professionnelles intensifi6es maig ausei des:
tions inconpJ-ètes, teJ-s sont d.ans Le cas êtud.ié, les d.eux principaux asp
d.es nod.ifications etructurelles atu secteur agricole ind.uites par 10 inpJ-a
tion industrieU.e" fienquâte a permis à eet égard d.e nieux cerner Ie eone
cle nutation. professionnelle agricole et tle préeiser les mod.alités des co
quenees de "'ces mutatiotrs"
Du point de vue de La coLLeetivité rurale, l0usine ou tout
moins le comportement adopté par lee nutants agricoJ.es, eontribuent à frla d.ininution et J.e vieittissement de Ia popula.tion loea1e et à diversif
sa structure professionneJ.leo
Dans llenploi des salaires industrieLs, Leenguête décèIe de
tendances (chap" TV)" Pour les biens ayant déjà fait l0objet d.tune acqui
tion avant ltentrée à lsusine ainsi que pour les services, on rQonstate u
relative g'cebilité d.ans Ia Loca-lisation d.es achats" Iilais pour 1es nouvea
biens cttéquipenent nénager, ltouvrier d.rorigine agricole subit lsattrae
d.e Rennes" gi l?usine permet au secteur eo&merciat trad.itionnel des com
ruraLes d.e connaître un regain d0activitén it nrapparatt pas que J.a stru
eonmereial-e tende à suy d.iversifier,
-rÏI-
Pour ciégager certaines réguJ-arités dl.ans lee incidenees des itations industrieJ-1-es, il fauctrait observer d.e muLtipJ-es expérienees earture et l0inteneité eles effets varient Eelon le type aginôuËtrien la taiJ.I0étaulissement, L0aneienneté de rul irnpJ.antationo-les earaetériétiques aLieu environna,ûtu Seules d.es eomparaisons pernettraient de dégager des in
riants"
Par^rapport aux études antérieuresn notre enquête se rapport
un eas type tle pôle inaustriel inplanté à proxinité d,r une zone sous ââvel
elLe a mis 1raecent sur les modal"ités et lès cond.itions de l.saccroissemenla nobilité professionnelle inttuit par leusine proehe, sur les r6pereussi
clea^choix faits par les mutante agrieoJ-es en ee qui eôneenne leur logeuen
enfin sur les noclalitée d.'enploi d.es ealaires induetriel-s"
o
o
o
ThITRODUCTTON
Après avoir présentd L0usine étudlée et son nnilieu drlnnplanta
nous eJcâJaLnerons J"{obJet de J"tenguête et l"a populatlon soumLse à intervi
SECTION 1 - UNE TMPI,A}ilTATTON TNDUSTATET,ilE EN }ITLTEU RUNAT.4
r - LsusrlE
En septennbre 1961, r:ne us*ne de montage dsautomobiLes apparte:
à J"a soctété CITROEN oonrumence à fonctlorurer à IÂ JAIûAIS en CIIARTRES de B,
TAGI{E, oormnrne rurale sttuée à f km au sud-ouest de Rm,trNES" Ftn 1966, en
6 aæ persorules y travalJ"]ent" Cette implarrtation est Ia plus i.mportante
eelLes réallsées en Bretagne au titre de Ia déeentraLlsatl"on lndustriel"l
EIIe représente un cas typlque de produetlon de gra;ade séri.e et de forte
l"l.satlon de rnaln-dooeuvre dont P" MASSE a estlmé l"a l"oealtsatLon parttcu
renpnt souhaltabLe dans Le Nor"'d-Ouest de la France o '
I-es effectlf,s empJ"oyés ont été en progression oonstante pulsq
telgnant Ie mLJ"lier fin L96A,lls se senalent élevés à pllus de 4 0O0 fln
et dépassent 6 OO0 actuel"trement" Des travaux de oonstruction sont en cou
en vue de doubler la surface couverte par l"es bâtlments lndustrl"el"s. 11
prévu que L0l.nstal"latlon drune 2èrne chatne de montage des voitures AIvU 6
permettra drempJ"oyer f 000 pers@rules supp).érrentalres d0ict 19?0'
Cette ustne utlltse surtout un personnel mascuLin (environ 86
de }tensemble de lreffecttf) et surtout une maLn-d.toeuvre non quallflée(envtron 6O É aes hommes ennptoyés). De ce fait, 1"8étabLlssenent était co
à préJ-ever une large fractlon de ses ouvrlers dans l"e nnll"feu rural envtr
nânt"
ïr- Ifi MTT,TEU RURAL ENVIRONNAT{f ; SESC ARACTERTSgTSTIES AT' TEII{PS TNTTIAN
SL Lrusine est plutôt sLtuée en mllleu pérl.-urbain, son aire
recrtrtement de main*dtoeuvre non qualiflée, c$eat-à-dlre de Ia catégtrrle
personnel [a plus nombreuse, e6t à domLnante rural"e et agrlcole"
(f) nn outre de tous les établl.ssements fndrrstrf.els de }a Bretagne, cette u
est de loin celLe gul empLoie Ie plus de personnsl j le second établiss
ment (p 00O personnes) est une autre uslne d,e l"a sootété Cl"troiÉn lmplan
à Reruaes même (uslne de In. Barre-Ttromas) o .
''L'
Rappelons tout d0abord q.ue le départerrent dBÏlle*et-VlLai.ne
possède une populatlon agrÈcoJ"e nombreuse" Au recensement de 1962, i.I vl"e:
en effet au 2ème rang des départernents fralçais pour l"es effectit's dettpersonnes vl.vant dans les nnénages agrteolestt ; Ie poureentage des act,l.fs
agricoJ-es maseullns par rapport aux actifs masculins totaux sndtabl"lt à e
date à 36,L % contre ?lO'5 % pour J"a France entLère.
Mais, L0instaLLattsn d.e L0usl"ne de LÂ,TANAÏS n0a pas eu tres nl
conséguences pour tes dlverses lzones du départernen"t, L8attraation de matn
deoeuvre stest surtout exersée vers Le Sud atnst que vers ls0uest en dlre
du Mcrrbflaan"
A - DETJ}4TTATTON DE LOATNE PRTNCTPAIE DE RFCRUIEMES{'T DE MATN-DIOFWNN
MT MTLMU RTJRAT"
Ia prl"nelpal"e zone de recrutement en milf.eu ruratr et agricoLe
est portée Eur la f,f"gure nn Lo Efle eorrespond ar.rx 18 eantons sutvants a
Ccttc ddl"tmttatÊon nûest qu0approxlnnatlve nÎayant pas été réa
sée à partS.r de statLstiques prée$,nes rnaLs à lîaLde de données di.verses,
En partteulier, La Dl.r"'ectLon de Iîusf.ne nous a. f,ourni une répartition de
comnunes seLon i"Ûimportanoe reLats.ve (rnaJ.s non L0effeottf en vaLetw absol
du nonnbre de saLaï'f.és (toutea ea-bégori.es de qrraJ-f.fl.eatton oornprtses) y ré
dant à l"a m[-1g55 (ftg, n" 2) 
"
En ne consldéranb que le mfl.i"eu nuratr, Les densités de reerut
ment sont j.négal-es d.Ûun carrton à 3ûautre, les plus fortes se si"tuant sur
ltgne srdet à llextrémi"té d$une t"lgne ouest" Enf$n, eette d.él"tmltation ex
leg sones secondal.rens d,e re"rutemerrt 'de mali:i-.i.t eeuvre non qual"if,flée, zone
6fffrrses et dparptl.lées puieque sl"'ùuées das;$ les Côtes*du*Nord, le Flnlst
Ia Ma,:rehe, La Mayertne, 1&. Lotre*'At'tanttctrge, et rnême Ia Vendée.
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6Pourquol l"e mllieu rural et agricol"e a*t-11 été surtout attel:
à Ie htérleur d.u pértmètre que nous venons de cernen ? Pour fournln une rl
ponse à cette question, iI eonvient dtexannlner les caractérlstlques de ce'
régf"on. Compte tenu des statlstlques disponibLes, nous serons conduits à
raisonner tantôt au niveau du canton et tantôt à cel"ui de Ia pettte réglo:
agricole ; nous opposerons en parbl.culler deux régtons agrJ.coles I lrtme ,ttRdgs.on CentraLe0t (bassf.n de Rennes et sud*est d.e L0Il"1e-et-VllaXne) qutfournlt peu ou pas du tout de travaf"lleurs à lt0uslne étudlée, trlautre
J.e ÛlPays de RedonlÛ quj. est alr eoeur de la prfncf.paS"e uone de rearutement(frs" n'3) (r).
B - CARACTSRTSTTqUE$ DE &OATNF PRTNCTFA&E DE NECNTTMMEI{T
I"e degré d0attractl"on de uraf.n-dloeuvre exeroée per une usine
dans une uone donnée est prtncipal"errent fonctlon de Ia sl.tuatlon de 1tempi
atnsi que du ni.veau de vl"ç da"ns oette Bone 
"
a) Lluslne de I"A ,IAITAIS a recruté l"à où exi.stntt un soun*empJ.r
i.mporbant" Lrexistenee de ee souÉ-ennplol" est révé}ée par &témi.eratto$ rurr
Iæ blLârt mlgratoùre dans l"es partles rural"es des cantons est fournl par J"r
tableau n' L pour }a pértode 1954*f962, træ taux d0émLgration nette (par rrpstt à J.a popu}atlon de 1954) est l"e pl"us eouvent eompris entre'trft et L4 fr(moyerrres dépanternentalee pour lrÏl.te-et-Vtl"afne et Ie Morblhan e 9,'l fr e.
9"5 fi)o
b) ï,0étroftesse du rnarché loca1 du travatluqul. obJ.f"ge ar:x rlépl
résu1te de ce que l"e pri.nef.pal" seeteur dÛempl"oi. est représenté dans ces or
Wt Lffi?, crest-à-dire au temps
onsldérée exceptJ.on faf"te des r
tons proehes des eentres urbaj.ns (Rennes Sud-Ouest, MordelLes, Ouer), pLur
la nsltié des hommes travall"Ient dans des expJ"ottations agrlcoJ"es j Le por
centage des actlfs maseuJ"Lns agrJ.coles dans les actLfs masoullns totaux
s0étabi"tt entre 55,5 fr (cuteyren) e*, f6uo I (safnt-Meen-Le-Grand) (tabl" n
eol"orune 1) 
" 
Cette popul,atlon est empJ"oyée dans des exploitatl"ons agrlcolel
d.ont le type J.e plus eourarrt dans l"a zone est Ltexploitatlon non spéctallr
de molns de 10 fia (SlU). Sauf dens [es eantons de e I,e Grand-Fougeray, Le
et Baln*de-Bretagne, le pourcentage des exploltatlons de 1 à L0 ha dans }
tstal des expS"oj"tatf.one non spéclallsées (J"es spéciallsées pont peu nombn
dépasse 4O % et atteint même 64,6 6 Oans }e carrton de Ia Gactll"y (tabl" n
colonne J)"
(f) gtant entendu que Ie Pays de Redon ne correspond pas à toute Ia zone t
recnrtement et Lnvcrsement, Si L0approxLmati.on alnsj. fatte ntest pas
trèe sattsfaisantc, elle ne prdsentç pas par afJ"lews trop drlnconvénl
c&r l"es falts ma,Jeurs apparaissent assez olatreunent"
Fiq no s Réq ricoles et zone ioale de recr utem ent de main dor inc 0euvre
en milieu rural
o I
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7Tableau no 1 * Emlgratlon nette (en l4 de i.a popuJ"ation dc 1954) ontr
1954 et 1p62 pour J.es partLes ruraLes des cantons
dtIll"e*et-Vllalne et du Morblhan
0à
3"0
],0 à
'( oO
7,0 à
10,O
1Or0 à
L4,0
pl"us d
14,0
Montfor
Janzé
-1-
Sud et
Ouest de
It rll"e-&*
Vll"alne
Rennes
Sud-Oucst
Mordel"les
ûuichen
Bal"n-de-
Bretagne
Montauban
Iæ Êel
ïe Grand-
Fougeray
Plprlao
Maure-de*
Bretagnc
FLél"an*to-
Grand
Sal.nt-Meen*
1c*0rand
*2*
MorbJhan Mauron
tra frintté
Porhoët
Pl"o'érmel
Josselln
Guer
Argcntr
Ia Guen
Rennes
Sud*Ëst
Chateaubourg Chatcawlron
*r*
Sud*Est
&-VlLalne
de li
Sou:lce s I,N.SoEoEoe RGP dê Xg62
æ(a) mllltalres du contlngent i-ncLus
Sud et Sud-ûuest de
1tlll"e-et-VlLaLne ;
* Rennes Sud=Ouest
- Le $eL
- GuLehen
- Bain-de-Bret-agne
- Le Grand-Fougeray
- Maure-de-Bretagne
- 
Pipriac
Ouest de l"til"Le-&-VlLalne e
- Morde]"l"es
* Montfort-sur-Meu
- Montauban-de-Bretagne
- Saint-Meen-Le*Grand
- Flélan-Ie-Grand
Morbl].an :
- Mauron
- T,a TrJ.nlté-Porhoët
: Ploëzmel
- Josselln
- Guer
- La GaciJ"ly
,4
66
55
5T
?0
T1
69
I 6
2=
5
5
5-7-6*
,
a
t
t
t
4L,T
?CI,2
6t,6
T6,o64,: 
-
6f
70
5s
6g
76
6V
a
I
,
I
,
1
6
T
,(
t
5
Acttf,s agri.coles
nascul"ins s
en 6 des acttfs
maseulLns totaux
(r)
50"6
55'3
52uO
58"a
58,t
52"2
55"O
54,8
5T 
'660,3
60u7
52"4
55qq
56
5T
51
55
I 2
6
l"
0
6
1
,
t
5
I
Aeti.fs agri.coles
maseul"ins :
É Oes 15 à lt5 ans
(a)(a)
5CI
38
48
38
28
54fr
3 0
4
4
B
o
n
6
I
I
t
t
51't
50,7
48,5
41,4
46,4
44
4r
t6
44
47.
64
t 1
1
a.)
0
6
t
E:rploitatl.ons de
1à1Oha
en É du nornbre totaLdes expLol.tatlons
non spécfalf.sées$)
Source des données ; INSEE, RGF de 1962
'''lo
*9*
. c) Cette lmportance relatLve de La popul"atlon employée dans c
exploitations agrlcoles de pet,ft'e surface, cette lntenslté de lûdmigrattc
rurale ne sont pas des earaetérJ.sti,ques propres du sud. et sud-ouest de l"r
et-Vl"l"afne et des eonfLns ll"l.e:e't,-Vilalne - Morblhano Urre tel"le sl"tuatlor
retrouve dans i"a plupart des cantons ruraux de La Bnetagne l"ntérieure" !
nos n e étaLent ses en 1 à to ttraetLon derin i,ndus
proo@" Par allleurs les di" uelne de I,A JANAIS sc
telles dans
hebdomadal"re de travall" tQ est-à*dlre l"e matntien
de oe facteur ne sauraLt être sous-estlnnée, car une rn.ln-droeuvre ntest c
ponJ"ble que sl elIe est Logée"
Ces dcr:x éléments contrlbueraient à exptriquer la déIj"mitati.or
La zone d.tfnflusnce" L0usine d.e LA JANAIS, si.tuée au sud de Renrrese & peu
reeruté au norci de l"a vl"Il"e, d?une part parce quË l"a traversée de }a vf"l"l
gêne J"es transports, et d|autre part ct sans doute surtout parcê que les
vai"lleurs agricol,es y ont été attnrés par deux autres usines e lsuslne CJ
lmplarrtée en 1"951 à lÛOuent d.e Rennes, à Ia Barre*Itlomas (envi"ron â 000
personnes empltoyécs fln 1966) et une usine Eterntt i-nstal"lée en 1p62 au r
de l"a vil"l,e (5rO persoruies ennpl,oyées fin 1966) o ''
Vers Le 8ud et Ie Sud.-CIuest, Ia zono d0snfl"uenee de l"0us*ne c
LA JAI\TAIS reneontre eommne S"tmites 1Ûtnnportance des distanees à pareourtr
Irattraotl"on oxereée par Les usi.nes de Redon et L0usùne de tréfi"lerie éta
par Mf.cheltn à Vannes en Lg65 qul empJ"oie actuel"l"enncnt 750 pcrssnnes" Fln
l"es 4/5è d.es ouvrlcrs de eet établ"issoment avalent été reerutés dans un r
d.e ]5 km (sott l"a dLetanee de Varures à Mal"estroit et à Roehcfort-an-terrepotnts où srarrâte préetsément notre zone) (r).
Mai.s iut de vue des eri s retenus
tuatlon d.e l" Tl"l"c-e
VJ.Lai.ne zone l"nfLuenoée usi.ne de LA JANAÏ$ et au sud-es
Ie reerutennent a fafble 
" 
l, rural"e ne sennble pas tr
J.nférJ.eur.o tel (tabl"eeu n' 1) ; ,L0agrleu.Lturc y prédorntne aussj., de mônne
l8e,xp),ei$"tation de p*tfte surfaee (tableau n" 3). IÆs dlstances ne sont pa
supdnleur."e$ o L! lmporbanee r"el"atf.ve riu groupe des travatl"l"eurs reerutés pe
LÛuslne (ceux ayant moLns <le 45 ans) y étaj"t nnême pJ"utôt plus élavée an I
â.u reoen#ernent démographf.que, 58 É Acs aotf"fs agrûeoJ.es rnaseuLtns (mll"tta
du cont$-ngent ,*ncl"us) étatent âgés de L5 b 45 ans dens Ia Région Centrale
eontre 55 É dans J"e Pays de Redon (pow J"ea chl"ffres par earlbon, voir lee
tablear::r n"2 etJ, coJ.orure 2),
(f) par col)tre, 1o zonc d.e PloërureL est sous-tndustrLal"tsée ; ell"e nc
possède qutune ael.crf"e ennpT.oyant 250 hormnes et une casserLe dtoeufs
où travaLllent 100 persoruâes" Iæ reorutement de Isus:lne de LA JANAISy a été plus J.mportarrt gue dans Ie cantcn de Guer, où l"e camp dc
Coëtqutdan procure un eei"'cn.ffr nombre dseurpl-oLso
l"rIl"le:et-Vll"al.ne (cornmunes ruraLes des earrtons)
- Aruoée t%2 -
Sorrrce des données g I.N.S.E.E., RGP 1962"
(a) m:"ftalres du eonttngent LncLus
- Rennes Sud-Est
- Chateaugiron
- Chateaubourg
- Argentré
- La Guerche
- Retlers
- Janzé
35'2
45,V
56,8
66'e
TSoa
6'.,5
68,5
Actlfs agrt"eoles
nasculins e
en É des actlfs
rmscuLLns totaux
(1)
5'lt6
57"5
6r16
60,1
60ro
6a,5
56"6
Acttfs agr*co1es
mascul"ùas a
I Aes 15:45 ans(")
ta)
4Q,3
47,5
40,0
43"L
39u2
72rT
46,I
Exploltatlons de 1 à
1O ha z ea fi du nonbretotal des expJ.oitatl.ons
non spéeJ.al"isées
F)
*1.1 
-
Dès lors, tl" faut suppos€r que les rmrtants agrleoJ"es de Ïa l
Centrale srorlentent motns vers les emploLs lndustrlels non quallfiés" ,
exemple, Ie
aordée par 1
Vli"aLne (1) 
"
nombre de canrdi.dats à llatde aurc mutatJ.ons profeseloruael"Ies
eAIttiPBA y est pl"us é}evé que danrs les autres réglons doIIl"e-
Lcs travall"l"eurs l"oaetlvi
molns exlgeants dans Ie Pays de Redon paree ou ayant au départ un nlvea'
vie très bas"
2 - T,Doe zone déshérttée
Le Pays de Redon atnsl" gue tes eonflns ÏlLe-et-Vilalne - Mo
font partte d.es régtons les pl"us pauvres d.e j"a Bretagne tntérteure. Lîa
vlté agrieole sry caraetértse par dqs sols peu fertfl"es, d'es rendements
falbLes, d,es revenus bas" Nous piésenterons sur ee point quelques donné
relatlves au seul Pays d.e Redarn ; rnals Ia situatlon est stmLlaire deres
conflns Ïl,Ie-et-Vtl"ai.ne - MorhlÏran (2).
a ) Ia berre est et nnoreelée
Tæ Pays de Redon possède Le L/3 de l"a surfaee totale du dép
ment dcll"Le-et-Vi.Iaine, mais moins du 1/4 de la surfaee agrj"cotr"e ut1le"
Aussfl, malgré une asseu fatble denstté du peupJ"ement, l"a SAU par expLol"(fa a l") hectares) et par actJ.f agricole masouLln (Ae B à 1O heetares)
peu éLevée,
En outre, les sols sont peu profonds et i.mperméables (plate
d.e sehlstes e'b de grès). Ceol se refl"ète dans les prlx des terres qul s
Lnférlsurs de pl-us de moitlé par rapport à eer.uc de la Régton Centrale(tabl"eau no 4) 
"
Tabl"eau n" 4 - I}l"e-et-Vil"aj.ne s Pr"j,x (en s' ) des terres agrtooles en J.$
seLon J"es réglons.
Source : Etudes et ConJoncture, n' I de Janvlen L96? (page 145)
(:.) Sefon des rel.evés que nous &vons effeetuds en Janvter L966 à l"a DLr
rég1o:ra1.e d.e l"tAMPnA et portarrt sur Les cand.Ldatures masculines pré
téàs à cette date en ÏJ.Ie*et*Vllatne (4aF) , les pLus nornbreuses én
de clnq cantons sltués au sud-est du département (Ia Guerehe, Argen
Vl"tré-Ouest, RetLers et VJ.tré-Est) 
"(2) Sauf en ce qul eoncerne le parcelJ"enent"' rles terres"
Domlnante
en praJ.rles naturel
Doml.nante
en teryes Labourabl"es
T 2AAI 000* Rdgton Central"e
f, 000
- Pays de Redon 3 9AO
*]-2-
Non seulemerrt l"e sol est peu fer"1[T.le" noais i.I est pareeiJ"é
llextrême" La supenf,l,cLe des pareel"les eadastraLes varle générai.ement e
1O et 2O ares dans Ie Pays de Redon .(moyerure d.épartementaLe e )p ares ;
moyenne Fra"nce entlère c 42 ares)e ce quJ" eorrespond à une sol.xantaLne
parcelJ.es pour une expJ.oltatl"on de 10 heotareÊ o C û est dans oette zone q
sont effectuées les opératLons les pLus nouobneuses de remennbrement. Sur
oonmunes l"nscrl"tes au programme départemental" de remembrement des année
1960 à L966, 22 font partLe de lrafu"e prlncJ.pale de recrutement de lrus
étudlée" Ce remembrement des terre6, en rédulsaclb les occaslons d.e trav
rend, sans doute certaLne travall"l"eurs di.sponLbLes pour drautres empLols
U) Cette libératton de maln*d0oeuvre est deautant plus Justque celle-cL cst peu produotlve, aLnsl que lratteste la fal"blesse des r
nrcnts technlques obtenuso Les expJ"oltatlons agrS.eolcs sont surtout orle
vers l"es productlons antmaLes etren part$"er:Jl5"er, J,Ûélevage bovtn, Or, p
comparaLson avec la RégJ.on Central"e, j"a denslté du bétatl (UOBE pêr hay Çst moLndrc (aa aa b 46 fr ; tabLeau n' j) de nnâme que La productl.on Lttère par vache et par an (Ae 32 fi ; tableau n' 5) 
"
Tableau no 5 - Il"l"e-et*Vl"l"afnc e Densi.té du bétai.l" ct proùrctlon de J"aLpar vaohe selon J"es régions(axercùae L96O*Xfir) (a)
Souree a Centrc dtEconomte Rura1e
de 0estl.on dtÏl"Ie-ot*Vlla
Nombre doUGtsE par ha 8AU
dans les ol.tations s
de pnus de â5 ha
Productton Lal
[lno$rerMle
par vaefie et pde5àX5he de 1"5 à a5 na
Tnd
(nés
Cen
1"0
Nombrc Id.e I
l"ltres I
InrlLce(né9,
Cento =
10o)
Nombre
Indice
@é9"
Ocnt" =
100)
Nombro
Indj.ce
hés"
Ccnt. =
1oo)
Nomhre
I
I
IJ
I
I
I
2 800 L0
L 6900
Réglon
Central.e
Pays de
Redon
100
0 t 6f 54
1.0?4
I
o,6t | 70
1,00o,8T I
I
-l
(a) Staglssarrt de d.onnées relatl,ven à des exploitatl.ons sul"vi.es en gest
11. faut aonsldérer que Les valeurs abeolues sont supérJ.er:reg alrx
moyennÇs de Lrensemlole dcs oxpJ"oLtatlons de ehaque uone,
_7.t*
c) Cornme La surf,ace dlsponi"ble par traval.lleur est peu élevt
et que Les rendements sont bas, l"es revenus tlrés de Isaotlvtté agrl.col<
ne peuvent être quc reLatl"vement faibles dans Ie Pays de Redono
Le tabl"eau n" 6 présente, pour ],es exerctces L962 à L965, 1(
revenu agrJ"oo1e moyen par unlté de travall" famiLi"aLc dans J"es explottatj
de mol"ns de 20 hêctares (1) sulvles en gestJ"on i sur wre base 100 pour l
sembLe du d.dpartement, lÛlndl.ce du Pays de Redon est Lnférleur de 7t 16 2
moyenne des trois exercl.ees alors que J"es lnd.fcee de 1a RégJ.on Centrale(Bassf.n Rennals et réglon d.e Vltré-Ia. Guerche) sont supérf"eurs dsenvf.ror
LO fr"
Tabl"eau no 6 * ILl"c-et:Vilalne c VarJ.atfons, scLon lcs régtons, du revet
agrtoole moyen par unl.té de travall
faml"l"i"al"e dans l"es exploltattons de moj
de 20 hectares.
Souree r Centre dÛEoonomie RuraLe et de Gestlon d|Ille-et-Vl"l"alne
(:.) nn L963 knquête sur les struotures agrlcoles du MlnLstère de lrAgr;
euJ"ture), les exp3-oLtabLons de molns dc 2O heatares neprésentent 8J,
drr. nombre 'i;ct"al. d'es oxplof.tatlons de lsensemble du département"
Ercercloe
L96?*L#7
F"xerctae
Lg6t-L964
Exercice
L964*L965
MoyeI
des tr
exerci
28
102
48
L77
25
L04
55
100 11"(
10t
1) Réei.sn Centra}e
*Bassin Rennals
" 
Noribre drexpl"oJ.tattons
en gestl.on
" 
Indlee de revenu
-Zone de Vltré -La Guerche
. Nomhre dtexpLottatLons
en gestion
, ïndlse de revenu
2t
ra,
36
1"L0
6(
a) layg qç neqqg
, Nombre dî expJ.oltatlons
en gestlon
" 
Indice de revenu
LT
54
22
66
25
79
10(
98
100
L7L
100
150
100
EnsembLe du dépanternçn!
. Nombre doexptoltatlons
en gestion
. Indlce de revenu
7)
l"+ *
En eoncluslon, La zone agrlcoJ"e qul a Ie p3"us subl 1tlnfJ"ue:
de lÛuslne d.e IÂ JANAIS est eelle oùr 11" ntexlstaJ.t aucun pôLe proche dri
tractLon de naf-n*d0ocuvre, et où par atJ.J.eurs La popuJ"atfon étal.t dJ.spoà accepter des emplols non qualJ.fiés, en raJ.son de son bas nl.veau de vi,
Cet eepaee falt partJ.e des réglons sous-développées de l"a Bretagne lnté
rLeure ; on y utlli.sc cncore parfols l"es booufs conltro moyen de tractlon
Par ailleurs' Ia tuteLlo des hobereaux sur los populatLons LocaLes restr
f,orbe. Ia pJ"upart de ecs oantons étaient lnctus dens ce qut fut értgé à
certalne époque en rrzonc spdcial.e dtaction ruraLe0to
Les oonséquenccs de J"0lmpJ"antatl.on,à proxlmJ.té drrn tel mllt
dtunc usine de Lelmportance d.e celLe de tA JANAIS, nc pouvaùent nanquor
dtappeJ.er l0attention de dlvens organismes :
* ce1le du Cosumi"ssarlat Généml" du Pl"an préoccupé par leamé:
genent dc locspace ;
* ce1J"e dc la Statton drEcononLe Rurale de Rennes, attcntlvr
aux relatlons entre IrévoLutlon agrlaole et l"e développemr
économl.quc global ;
- ceLle du Ccntre Régi"onal dtEtudcs et de FormatLon Eoonomlr
de l"a FacuLté de Drott et de Scf.enccs Econonnlques de Reruu
qut a entreprts d0anal.yser l"a dl"ffusLon des effets du d.évr
penent tndustrLeL,
Gnâee aux rûoyens mj.g en oeuvrc par ccs trols organlsmes, un(
cnquête par flntewJ.ew a été réaltsée en L966*L567 dont tl convtent dc p:
clser J.robJet"
SECTTON TT . ouET_ DE I,0EMIJEm_
Notre étude a pour obJet de déce1er ccrtalns eff,ets prodults
par J.Ûusfne de tA JANAIS sur J.o secteur egricoJ"e et La vf.e rurale dans I
prLnclpat"e uone de rccrutement de rnatn*droeuvre. En ralson du caractère
l"fufté de not:rc cnquête, et por:r pouvoir sLtucr ecs résultats par rappo:
à ceux cons'batés cn dtautres l"ieuzr et d|autres tenps, nous présenterons
les eff,ets anal"ysés dans dl.vers travaux consaords aux lneldences socLo-
économJ"ques dr LmplantatLons Lndustrfel"les en mllleu rural.
* 1Ë 
^.
r * ræs nnsurtxAfs Drnfltops AlmEruEuBEs
Les travaux antér'ler.rs font llobJet doun compte rendu btblt
graphique présenté én alulcxc I" Nous avons anal"ysé quatre étudcs faltes
EtatE*Unf.s, une réa1lsée en Allemagne et auc Pays*Bas, olnq effeotuécs
France. Nous essal"erons lel de sLtuer les tcndanccs maJeures qul sten d
gagent' par rapport aux tdéos couramnent adnLscs en natlère de déveLopp
économLque régLonal""
T}ûDUSTRTALTSATTON Etr DEVETOPPEMENT.
ttlÊs régtons cn voLe ae Oéviloppoment éoonoml.que so caraoté
rlscnt J"e pJ"us souvent par un lmportarrt sectcur agrJ.cole et lerr cnrlch
sement Lnpllque une lndustrlaltsatlon qul se fcra grâce à J"rempJ"oL dc f
de traval.l Jusque-Ià sous-empJ"oyées dans lsagrlculturcrr (n" mtnn) (f).
nutatlons prof,essi.onnelles agrlcoles seralent alnsl à l"a charnlèrc des 
,
cossus de arolssanec des réglons falbl"emcnt déveJ"oppéês. Is résorptlon ,
oxcéd,cnts de maln-d'oeuvre agrLcolerconsJ.déréG oormrc néoessaf.re et rcnù
posslble par l"e dévcloppcmcnt lndrrstrl"el, seralt dê nature à favorLser :
évolutlon des structures agrlcoJ.es de productlon, eonfornément à un pro,
ccssus de ldestruc.tfon eréatrl.cett o tï;és deurc mouvenents de déveLoppcncnt
Lndustrtel" et de réforme des structures agraJ.rcs dol"vcnt progresser énsl(R" I4AR.IOLIN) (e). De façon pLus générale, et alnsl quriL est soulLgné r
J.c Rapport sur Les optlons du gè Plan" lL ntcxLstc pas de soJ,utlon purer
agrloolc ar:rc probl"èmes agrieoles,
Commnt se manLfeste dans l"es ts la dc La err
sanee à d un ? Se trowcnt o , nonI agrtculture (au scns large nais tous J.es aspeots de la vLe éeonomlqur
socLal"e"
1 - Effets pour l"ûagrlculture
Les dlverses lnctdences posslbles peuvent ôtre résr:rnécs danr
I"ténrrmération sulva^nto r
- nnrtatlons prof,essLonnel"l"es agrlcoles at dlminution quantl.'
tlvc et qualttatlve de Ia popul"atlon actlva agrLcole ;
- l"tbératton dc srrf,aee et varLatlons du nonbre des exploltt
ti.ons t
* varl.atlons du prJx des terrcs, du tarrx dos saLalrcs agrlcr
(r) Ittttatn-droeuvre ruraLe et d.éveLoppement tn<iustrlotrr - OCDE, 7p6t, pa1
(a) pécfaratlo:r fattc en ,Juin Lp62 au Congnès dc la Conf,édératlon Natlor
. d,o La MutuatrJ.té, de Ia Coopératl"on ct du Crédlt Agrlcole.
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* substltutl.on du oapltal" au trevafl" ;
* modiflcations dans ltorLentatl.on des producttons Llées à
J.tapparltlon de débouchés proehcs ou à Ia dlmlnutlon de I
maLn-do oeuvre agrJ.coJ.e t
: varLatl"ons des revenus ttrés de lraetl.vtté agrLcole, oomF
tenu dos variatLons de Ia produetlvlté du travall agrlool
q r€vGnus des ménages agricol,cs Lssus dtune actlvLté non
agrlcole ;
* évolutlon psycho-soclologlque des collectLvttés agrtooles
En cc qul eoncerne les effets co:rs!4j,éq, reLevons qutaucune
études analysées ne porte dtrectcment sur le prélèvemcnt de tnavalLlcur
setn de la populati.on aetLvo agri.coJ.eo Par contrG, toutes traltent de c
qtdsJeercent une double activlté lndustrielle et agrlcolc j eertalnes se
rapportent au& rcvcnus des non*mutants"
Icrsque ltemplol à lrusine est saLeorurj.er, le traval"lleur
dtorf.gJrre agricoJ.e conseryê son activité antérl.eure et J-rexplollatlon a
eole connaft peu dc ehangements (enquêtes dans Le sud-est de Ia loutsla
et dans i.rIC[tfA)o Le uslne-a pour conséquence cssentle].Ie d.taugrenter Les
LêrrenUF_ de ceux qutelle rÊcrute.
L+n travaux effcctués par V.W, RIIHIAN pour Ia Tennessee Val
*herclaent à détcrrnlner comment se propagent 1es effets de revenu Llés a
déveJ.oppernent LndustrteL" IL apparatt que }rfnteractLon entre lndustrLe
agrlculture se nanLfeste essentiel"Ienent par lttntermédtafue du naùché
traval.L, Ltaugmentatl.on des revenus des ménages agrlcoJ.es résulte davan
dc sal"alres Ron agrtcoles que de J.saugmentatl"on de Ia productlvl.té du t
valI en agriculture,.
En France, J.taccent a été mls essentlcLlcment sur Lrévolut{
du norn.trre et tles surfaces des eëp1s_$g&!ens" Dans La réglon de Péagc dc
Rousritl}errr., elx Lorralne Mosell.aner- dans ltAqultalne, ltalternance dtact
té est présentée comme r'rrr freln à la dlspdrltlon drexpJ.oLtatlons margln
Mals, dans l"a zone dc BcLfort-Montbdllard, alnsl que dans certalnes ré
étudlées en ALLemagne et aux Pays-Bas, st Ltévolutlon est lente, Ie$ ex
i:ati.ons s'agrandissènt néanmoLnss
Ttn. résurné, drl'ne dtude à Lrautre , le$ conséquences appa,raLs
r/s.r.'i*bi.es" *r,La salrs tloute en fot;+''ulon Sti Ia pé.rJ.odc consldérée, d.e 1"Îtr
porta.nc"e ri.u ddypL:rppemèrr+* lndustr,lel, tte ilr,t:at de la popuLatlon *t des
exploltab.:i.cnrr agricoles lors d.es lmplantr:.tl.c;r,s, lcs effets lndults -i-tffir
*industrl.el ne sont pas tor.l,lor:rs aussL f,a ao;'ab.i.es gur on pourraJ.t Le pens
à, prlorl, 0ertalns effets pervcs-"*s se nânLfestent ausst dans Les seeteur
noà agri.c(JlÊs o
*1?-
2 - Effets généraux
Lrusine lmplantée en miLleu rural crée des emplols et dlstr
des revenu6" ElLe représente ainsl un fretn à ltexode rural (zones étud
en Al"Lemagne, autc Pays-Bas, dans Ia val}ée du Rhône, en Aquitai.ne)"
Cette flxatlon de l-a populatlon locale contribue eLle-même
malntLen d|une certaf.ne vitaLlté des corununes rurales, 0n a, en part5.cu
rclevé Lrexistence drune prospérLté commereLale dans Les zones précftée
En Allemagne et aux Pays-Bas, l_0accent est mls aussi sur Le développeme
d.es serviees eollectifs
Mais qu0en est-iL de ltaménagement de leespaee ? IL ntappar
satlsfalsarrt nl en LorraLne Mosel"lane ni dans la zone de Péage de Rouss
Par à ces divers travaux et lal de
v W avons or notre sur le dem
cl oeuvrë <ia,tru Ie secteur et rlous nous sormes efforcés de
les Lne effets d ordre
-q$i.('lnu
TT - TTIRI'IM DE LOENQ,T'EIE
ai Les questions soulevées sont l.es sulvantes e
Qu"elles sont lcs catégories dg travalLLeurs agrlcoJ"es qul s
bs.uck;erit, à l,q"is!*e ? Lee.balrd.cyl 
"Je llactLç.l'i;é agrJ"co1e est*il total oupartlel. ? S?aecornpagne-t*11 deun a-bandon du mllLeu rural au proflt de I
vtLi"e et; spéelelement de la grande vllle, existe-t-il une évolutÉern dan
Soceliserticm dee aehats de bLens de consomrnatlon et de serrrlees ? Camme:
*clont u.t,i3.rsés l,es r"evenus ?
$Ietre lrypothèse central"e pcut être formulée eormè sult r 1l
px"oche stfunlle Les mrtatlons professf"onnelles agrl"coles en permettant d
tef iB eoup-ure ave* la mlLi.eu dtor,lglne, Ceci expllqueratt l"e malntlen
J.0hat,ltat rural. qul seralt lul-nême 11é en partle à Ia contlnuatlon dfu
astf-vlté *rgricole partielle" L$&bsenee drurbanlsatl.on et l"a rneilleure ut
11-.:ati,:iitÊ f':i:: dr3.rr$.pernents exlstiant dans les bcurgs et chefs-lieux de can
en se:r,a:i"erji; Ie$ conséquenceo 
"
lia rechcrche des données permctte.nt de répondre auJc questlor
posécs e'i, de vértfler lehypothèse avancée * été faltc aùprès des person
3.er plr:s drrectement eoncernéôs par I0lrnplantatf"on lndustrl"eTle : cellequl ont étu1 necrutées au sel.rr dç; J.a population actLvc agrlcole dans Ia
fu;rportants uane. de reerutcment dc maln*dtoeuvre. In sLtuatlon de ceux g
ne soni pa$ e&trés à lrusfne, Ltévol"utlon rles exploltations agrlcoles o
&u*i.rr!, 'br"aval.l"leur ntest pe,ssé à lrusine, nroni', pas été examlnées.
et soclaL sau d
1B
b) tr"oob.Jet de I0étude pose Le problème d.e savoir cornrnent ls
les répercussi.ons d.ues en propre à lrustne.
Alnsi que le retève H" KôT'.ÏER, Ia rnéthode eonslste à effeet
des oomparaLsons" Mats J-es eonnparafsons dans le tennps (avant - après) n
tLeruoent pas compte des autres faoteurs qui peuvent influeneer la sttua
dîune zone défJ.nle. 11 en est d"e nnêrne pour Ies eomparalsons dans J"tespa
de régions ou de communes dsn"t certalnes se sont industriallsées et dta
pas, d'expl"oitatlons à tennps eompJ.et et de explottations où J.texploJ.tant
travalLle à lrusf.ne ; en outre, eette dénnarehe rlsque de ne pas tenir c
de lrhétérogénétté inltiale des sLtuatlons mises en parallète"
Par a5.Itreurs, Ltinterdépendance des divers seeteurs de Irac
vl.té éeonoml.que rend d.l"f,ffel,le Ie repénage des effets indul"ts" 81 les s
Ialres dlstriirués par LÛusl.ne sttmuLent l"raetlvlté de eonstructl.on ou I
vité eorunercf.a.J.e, et sf ses seeteurs sont alnsi. eonduf"ts à reeruter du
personnel au sein du seeteur agnleoJ.e (mréeantsnne du mul"t,lpLlcateur d0en
ees ilou\ieaux dépaPts peuvent nè pas apparattre eorrune une eonséquenee ln
recte de It J.mpJ"antatlon industrtelle"
Compte tenu de eeg d.ttf'i.euJ"tés, nous avons seulement eherch
eaisLr quelles sont, dans Le aourt et Le tnoyen terme (période'196i à dé
L967), les lnfLuences les moivrs lndLreetes de J.lustne de LA JANAIS, et
à travers le personneL d0orS.gtne agrteoJ-e" En eonsi.dérant Les mutants a
eoles et en sui.vant La ohronotrogte des évènements, nous avons essayé cle
gager der.pr types de li.aiËons s l"es l":tafsons entre l0funptantation indust
et les unlLetj.r-rns prof,essi.onnell"es agrj.coJ"es et Les lial.sons entre cetteblIltd prefessl.onnelle et cl-tvers aspeets elu eomportennent des mutants :
tten éventuel dtune aettvLté agrieoJ"e partlelJ.e, de L0habttat sut' ltex;:
tatlon agrlcoJ"e ou en nni"l"ieu rural, utilf,satlon des revenus et loealLsa
des acleats de blens de eonsoruma.tton et de servi"ces" Ce faisarrt, nous av
effectué certai.nes eornparatsone dens Ie temps en adoptant J"0hypothèse t
ehoses égales par ailleurs,
SECTTON ITI * m PaPuI4Tro!! sqlrryIqg 
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i,a mutabfon professJ.cnnelle a6grlcole se déff.nLt Ie plus sou
cormne .Le passage des oatégorJ"es soc5.o*professl"onnel"Les agrleoles aux ea
gori,es socio-profesef.onnel-tres non agrLeoJ"es. Dans Le cas étudté" el"le c
resp'cnrl. au trarrsfert à Ltusf.ne cltaetlfs "br:açatllant à tj"tre excluslf ou
prlncl.pai. dans J,es expJ"oitatlons agrj.coles, crest:à-dLre dans le seoteu
agricole" De façon plus préoise, Ia popula.tlon entrant dans l"e champ de
l0enquête est La sulvante s personneJ" (horalre ou mensuel) masculln, dt
gtne agrlaole (ce est-à*d.lre ayant travall"l"é dans une exploitatlon agrlc
et préserrt à ltusine (quelie qr;e soit Ia crirte dtembauehe).
-.L9-
Sont dona exclus de notre tnvestigation ; dlrxre part le persor
nel fémlnf"n dtorfgJ"ne agrlcole, d.lautre part 1e personnel mascull-n dtorlgJ
agrJ.eoJ.e qui a qultté l9étabHssement. Sâns doute lrexode agrleole d.es
fetmes Joue-t-lJ. sur un plan global un rôle fondanentaL dans l0évolutton c
seeteur agrS.eo1e" M&is, dans l"e eas présent, nous nravons eonsldéré que le
hormnes venus du secteur agrleole pour les deux raLsons sulvantes.
lout d0abord, J.e personnel fémlntn de LA JAIûAIS ne représente
qurenvf.ron L5 fi de Lteffeotlf total d.e l"ruslne, et tl semblerait qutll prc
vlenne ptutôt du ml"Lieu non agrieol.e eompte tenu de lt état du narJfré a.rr-travall fémtntn dans l"a réglon de Rennes"
Par afJ"leurs, sl J"ton se plaoe dans ltoptlque de lrl"ntenstflee
tlon des rnrtatLons professl.orurelles agrtcoles, saehant que les f,emnes qult
en-èenéral" le secteur agrlcoLe beaueoup pl.us que les horurcs, tI apparadt ç
lraporte eurLout de sttmuler les départs des hommes, Crest p3"utôt pour ceuqutil" convlent d.tanalyser les obstac1es à La mobll.tté professLonnell-e, étr
entendu que J"e degr'é dréIotgnement des offres dremploLs non agrJ.eoles repr
sente leun de ees obstacles"
Après avolr tndlqué conrmrent leéchantlllon a été constitué et l
tntervl"ews réal"l"sés, nous examLnerons la représentattvj.té du groupe des or:
vrtens J.nterrogés 
"
T - CÛNSTIfq}TTCIN DE TIECT{A}'ITTTJôN
De nombreuses démarehes ont été effectuées auprès cle ltuslne
ainsi qutauprès d.?admfnf.stratl.ons pour obtenl.r une base de sondage permett
un tl"rage au sort. El"les ntont pas aboutl, bLen que notre enquête alt été
lnscrlte eu programne cles enquêtes publ"lques à réal"i.ser en 1p66, et rlurà c
tt'bre elle entrât aane le ehannp dfapptleatlon de La tot du f,.Jutn 1p91" sur
seeret stati,st$.que" Ces dérnarehes sont présentées dans une note particuliè
en art$exe II, ear ell.es concerrrent lrlmportant probLème de l"a connal,ssânee
s i;ati.stique de s rmrtatf"ons professtorerreJ"Les agrJ.coles 
"
Corune 1Ï ntétai"t pae possJ.ble d.f effectuer un sondage aléatolre
envLron )50 adresses ont été eolleetées à l.rlntérieur d.e La prlnctpal.e zor
de reoru*enent de maln*dtoeuvre, Elles ont été obtenues dans les communes
cantons gulva^nts 3
* ar.l sud.*ouest de l0I11e-et*VLLalne ; dans 4 conmnunes du santc
de RenRes,!!ud-Ouest (Bourgbarre, Brlla, Orgères et St-ErbX.on), dans Les 8
comrnrneË clu carrton de Gulchen et Les p eonrunr.mes du canton de Baln de Brete
- dans J comanunes du Morbihan (zones de Pto'érnel-Josselln) r I
Campénéac, Loyat, Mauron, GullÏl.ers, St*MaJ.o-des-trols-FontaLnes et Innoué
Dans chaque corïrûwie Lee adrésses snt été fournles par les aulo
loeales ; ont été portés sur l"es l.J.stes l"es ouvrlers ayant ttavafll"é dans
exptoLtation agrfeol-e et orlglrratr,es de la *osrmune (que l"rhabltat y alt ét
e onsewé ou pas) 
" 
La locallsatLan eiu donri"cl.le des personnes l"ntervfewées e
dorutée patr ln ff.6çur"e no 4o
Fig no 4 EchanLillon des ouvriers d'
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TT - REAT,TSA1'ION DES TMtsNMTElt,IS
. 
Le questl.onnalre uttl"Lsé comportalt essentleLl"enent des questio
de falt, Dans l"a mesure or) nous avons cherohé à sal.slr des opinlons, nous
avons utlLlsé des questions fermées. Iæ nombre de refus de répondre a été
asa,ez felble, alnsl que Le montne le bi.lan suLvarrt des intewiews e
* nombre dlouvrLers contactés
- nombre de refus déftntttfs
- nombre de questlonrraf"res rernplJ.s
- nonbre d.e questS.oruralres explol"tabLes
Ib nombre des non*réponses est peu élevé. BnfJ.n, certal.nes des
personnes lnterrogées ont denandé que l"es résr.rltats de ltenquête leur solen
adressés 
"
St la qua.J"lté des réponses paratt aÊsez satlsfatsante,J.a repré-
sentativLté de tréahantlllon peut être contestée pulsquttJ. nty a pas eu son
dage aléatolre, mal.s seulement sondage emplrLque.
ITT * REPBESENTA TVTTE DE LIECHANTTTJNN
nê "rértf,ls,atLon de not::e hypothbse dc d.épart, à savo5.t! que
LrusLne proche stimule Les mrtatlons profeEsLonnelles agrlcoles repose sur
lNanalyse d.e la répartttton des ouvrters dîorfulne agrlôoJ.e selon ltâge
rors dç La rutatlon et selon l"e statut avant lrentrée à Lruslne i nos
oonclusf.ons seraLent erronées si l"eéehan'bLlIon étalt btaisé de ce polnt de
vue o
Mals i"e mode de coll"ecte des adresses des persorrnes lnterrogées
permet de sonsldérer comme vraisenùLabtre La représentatl.vité de LféchantllLr
Dans Les com nnes précttées, nouÊ nous sonmes efforcés dtobtenlr toue l-es
noms de aer:x qul ayant r.me orlglne agricole traval"llalent à lruslne d.e IÂ
JANATS. Cette soLlecte ayant été effeotuée dans Les zones les plus touchées
i.l" est probabJ"e que les adresses recuel.LLl.es fournLssent les catégorLes lesplus fréquentes d,louvrlers d.rorJ.glne agrlcole travaiLlant à LA JANAIS (1).
tranalyse de Ia tafLJ.e de J"séoh*rritlllon, d.e La rdpartltlon des
ouvrlers selon ieur ancl.enneté à ituslne, selorr"leur toeaLlsatLon par rappo:
à lruslne et enf,ln selon teur âge et l"eur sl.'tuatLorr famtl"laLe au mornent de
Ifenquêter pervnettra de préei.ser les caractéi.tstlques du groupe des personnr
lnterrogées 
"
(f) nn outre, l"es l"f-stes dradresses ont été vértflées lors des fntervlews,
avec le conaours des ou"Jtriers Lnterrogés,
t77
1r"
326
723
-?'2*
1 - Tall"Ie de 1Îéchantlllon
Compte tenu de lreff,ectlf total du personnel" de ltusf.ne fln
1966, de sa répartttlon par sexe et par qual-lfLcatLon, Le nombre des ouv
non quall.flés seral.t à cette date de lfordre de ) 2OO à 1}QO, SI la plu
des ouvrlera d.8orlglræagrfcoJ.e ne sont pas quallftés (volr lnfra), la ré
proque ntest pas exaete" 11 semble dono posslbl"e d0afflrmer que notre éc
ttLl"on représente envl"ron L5 fr du total des ouvriers de ôrlgtne agrJ"eole
1ru6lne.
Mal"s 11" convient depréelser la nature de l"rorLglne agrJ.eoJ"e
car Ie passage du secteur agrlcole à lÛuslne, tantôt stest eff,ectué dlre
ment (a31 cas sur J7J, solt 7115 fi>, tarLtât a conporté une ou pJ.usleurs
étapes non agrfcol"es lnterméd.Lal.res (92 cas, soJ"t 2815 fi). L0lmportancelatlve du seclond type de chemlnement sembLe avolr été sous-estl"mée ; en
l"ors de la eollecte des adresses, l0orfgJ,ne agrleole a pu être estompée
Ltexercice quelquefol"s anoien drun emplol non agricol"e avant lientrée à
LA JANAIS. Mals, par alJ"J"eurs, crest serrlement dans l"e cas du transfert
rect du champ à Ltuslne que celle*cf a r.rne tncidence dLrecte sur J"a popu
tlon et les expJ"oLtattons agrlcoles" Du pol.nt de vue de notre anal.yse, I
groupe de eeurc quf. ont exereé un empl"oi n<m agri.eole avarrt diêtre embaue,
LA JANAIS (que nous appeJ.l"erons rtrmrtants lndlrectstr) présente Lttntérêt
d"ravolr une pLus grande ancLenneté hors de Ltemplol. agricol.e"
2 - Anai.erureté à I rusl"ne (1i
Les Lncldenees d0rne funpJ"antatlon lndustrlelle étant pl"us ou
molns lnmédl.ates, ou pl"us ou nol.ns retardées, J"J" lmporte de pouvolr oomp
tre comportement des ouvrf.er$ recrutés à dtvers moments" LÆs entrées à l"t
stécheLonnent de L960 à début 796'l ; du polnt de vue de lsancLenneté en
années révolues, Ltef,fectlf des ouvrters Lnterrogés se partage à peu prè
égal.ement entre le groupe d.es] ans et pl"us (45,8 fr) ef J-e groupe des mot
de J ans (tabl"ear.rx no 7 et n'B)"Les comparaisons peuvent nême porter Bu
r:ne pérJ.o<le plus J"ongue pulsque 4316 fr d.es mutants lndlrects ont qultté
IremploJ. agrJ.cole depuLs 7 ans et pl"us (tableau n' 9)
Iâ répartltlon des ouvrlers Lnterrogés sel"on leur anclenneté
à LrusLne est*elLe eonforme à J"a répartiblon selon ce même crltère de Ll
semble des cuvrlers dîorf"glne agrlcole ? For:r répondre à cette questlon,
auralt fall"rr que }Îusl"ne accepte de nous commr:nLquer ses statlstlguesd.tembauohe. i
(r) lrancie,rrneté stexprl.me en aru:.ées rév'erLues au moment de LtlntervLew ;
elLe a été cal,eulée à part:i.r <ie Ia ctate d.rentrée à lrustne" torme eI
lncLut éverrtuel"l"ement les années de ser"irj.eb mtlltal.re, J.I stagtt plu
dtwre anctenneté de rec:ut+:merrt, ou â,nc:isûneté du départ hors de lte
agrJ.cole pour les rfmutants directsil o
*?3*
TabLeau no 7 * Année dientrée à ltusine
fableau no B - Anolenneté à l"tustne
Tableau no 9 - Anef.enneté de Ia mutatlon professlonnetle
Lg6o tg6L tg62 1963 L964 L965 L966 L96T T
Nombre 2 20 6l 6S 59 17o 41 2
fi Q16 612 L9 
'5 ?o,L L8,7 2I'7 L2,7 or6 or7 1
5 ans 4 ans J ans 2 ans 1an df1 an isé
non To
Nombre 2 .!,é. 6e 6e 60 TL 4t L 7"
fr 0r5'i 6,9 L9'2 1?'2 18,6 22'Q L3 
'3 o,t 10r
cumul"és Q'6 Tr4 26,6 45,8 64,4 99,7 Loo fi86,4
Molns
de
ans
2;t
ans
4-l
ans
6^7
ans
8*g
AJIS
10-L5
ans
16 et
plus préotsé
non
Tr
Nombre
fr
L- Muta.nts
dlrects Bg
78,5
9L
79'4
49
2l'2
2
Q'9
I
1t
Nombre
16
2- Mutants
lnd.lreets 4
4'3
15
L6,3
tT
18,4
t5
L6'1
L7
18,5
L6
L7'5
7
7,6
1
!'I
(
1(
Nonbre
fr
"X- EnsegbÀg 97
28,8
1orj
32,8
66
?"6"4
LT
Ê?
L6
4'9
T
2t?t
1
o,7
7i
1t
L7
5,7
24
J * LocallsatLon au moment de llembauehe
L€s adresses ont été recuell"l"ies Susqurà }a l"tlntte de La zo:
où se réaLlsç la ml.gratlon quotldlenne de travatl c Ll" en a été aLnsi. s,
ctaLement à ltOuest 'dans Ie 
-!fefbÊEg4- AetueLlêment, à plus de 60 km deJ.tùsl.ne, le reôrutement ne ffi'-sur queJ.ques tmltés par commune. ApartJ.b'de fO lcmr' l.l" y a lnlgratton déftiii.tl.ve ou m{giatlon hebdomaddtre
dans Ia mesurè otr la eonmmune ne possàde pas une tête dè ltgne dè cars ple tiansport du personnet (1) (pour la Looall"satlon des têtes de llgne
de cars,'voLr la ftgure n'5) 
" 9Lr6 # aes ouvriers J.nterrogés habltalenà moLns de f0 km de L0usLne au rnoment du recnrtement"
Les ouvrf.ers donLclltés à l"Ûembauche dans Ia zone du lt{orblla
représentent Ie tlers (3219 fr) de 1"ÎéalnnttLlon" Nous.y. avons retenu un
nombre de cas rel"atl.verent élêvé pour pouvotr fai,re apparattre ee eut s,
passe à l"a l"l"mtte des zôneis de mlgration'quotl.dlerrie de travaJ.l et de I
mlgratLon hebdonadafre ou d.éflnltLve, étant donné que Lrlmportance de
ltaLre des traJets quotldlens représente ltune des orlglnalltés de ltex
rLence lndustrlelJ"e anal"ysée 
"
Ce falsant, nouÊ rlsquions de sr.rréval"uer Ie pol.ds rel"attf d
groupe d.es ouvnLers dtorlgtne agrlcole recrutés à 5O Xm et plus de l"tusIors des résultats, 1I faudra tenLr eompte do cette éventuallté dans la
mesure où l"a dlstanee Lrrfluence Ia durée des traJets d.omlclLe - embauahe
et les earactérLst5"ques 
"oo1e-professLonnel"les des mutants agrlooles,
(1) Cecf apparatt par ercernple dans 3.a régton de Jossel"ln, Cette corurune
ia de'c,n1ère tête de i"lgre de cprs à l.r0uest. SL à Lanouée queLques
vall"lerrrs font l"e traJet quotLdLen en veRa,nt prendre le car à Josse
1I nrcvl est pas tle nrênne à Mohon, malgré La tête de lj.gne sttuée à
Satnt*Flalo-des*J*Fontalnes, nt â Méneae, mal.gné la tête de Llgne sl
à cutLuers (voLr flg" no 5) 
"
Fig. llo s Communes têtes de Ii des cars traNR etant 1
ersonnel de la Ja a (rsss)
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4 - Aee et sl.tuatton famllf"al"e au monnent de L8 enquête (tabl"ear:x n' 10 et :
BLen que lsusirre sott assez réeentc et que Les mutatlons prof<
sLonnell"es s'e réalfsent le plus sorjvent asseu tôt, 1"8échanttllon nrest par
composé seulèmetrt de Jeunes" Ceux qut ont pl"us de 2g ans au monnent de Lrerquête représentent à peu près Lea Q/5 des ouvriers. interrosés (64rL frX,
La sltuatton famlltal"e apparatt aussf assez di.fférenolée ; let
oùvrlens narl"és sont plus nombrer:x (5216 fr'tr que l"es eél"lbatatres, 46 marl.r
ont eu l"leu deputs lxentrée à l"iusfne, ee qul a pu l^nfluenoer l0évotutlon
comportements des mutantg eoneer.nés o
Tabl"eau no 10 - Age au moment de l"0enquête
fa,bleau nn 11 * SLtuatlon fannLltatre au momeclt, de lrenquête
,Êlê +s
Onnbeut étab1f.r de façon oertalne Ia représentattvtté de notre
écharrtLllon. Mais t0effeettf étudté est de lrordre de 1! f de l0ensembLe i
personneL diorlglne agricoJ.e. En or.rtne, I0hétérogénéJ.té de ses oaractérl.s'
tLques (âge, sltuatlon faml"lfaLe, localùsatton à ltembauche, ancl'enneté à
Lruslne) permet à l"ta.nai"yse de ne pes se can*ortner dans ta descrtptl.on derfaits naLs de proposer aussL des d;énrents ,lilexpLicatl"on.
MoLns
de 20 a,ns 20à24 25à29 3aà34 35à19 40à44
et
us
Totc
31Nombre 21 95 80 39 t+o 2T 2L
fi 6'5 29r4 2408 L2ut L?^14 Bu3 6,5 100
a
TUcé11-batal.ne sans e. 7 4 5e,6
Nonbre L57 41 40 7T 7L 11 1"0 LTO 7t
fr 47 
"4 L2"T L2s4 1"1r4 916 7'4 7oL 52u6 1o(
*26 uts -
Les résul"tats observés sonf en relatlon avec La naiure de Lr
mutatlon profe'bslonnelle r"éal"Lsée par l"es- ouvrl.ens dr orl.etnê aerteoLeIt y a changement de nétler, d8étabtJ.ssement, de catégorfe'soelo-profeb,
stblnneU"e tndlvldueLle et pour beaucoup de'statut" llals L0emplot de eon
verslon étant proohe (pour l"es rnnrtants d,lrects et aussl pour Les mutantl
lndlrect.b aLnst'que nous J"e préelserons ultérieurement), Le Èassage àItuslné nîlmpltiiuè pas de ohangjernènt de æégJ.oaau ari mêne, dans Ia ptubat"'
des cas, de ehartgernent de logejment done de eatégorflc socJ"o*pnofesslormei
du chef de ménage" Dès lors, mal"gré La rnutatfon profebslôiunelle èt l"8ex
cloe à tltre prlnc5.pal" dtrxr travall en usl,.ne, un grand nombre'des ouVrl.r
lnterrogés conttiruent à fatre partl.e dè ltlxàgrÈeuJ"tweffi - crest*à-dl"re er
se référant aruc dtstl"nctlons de la Connptablli.té Eeonoml.que
- de Ia brartche agricoJ"e, dans La meeur"e où i"Ls 'eonservent i
tl.tre seeondal"re une aettvi"té agrlcole eomiloe sal"arfé ou p(
af"der les parents i
- de'Ia branehe et du seotetr agrlcoJ.eo, srllÈ s'ont chefs
de expJ"ottation (à temps partJ.el, à tltre secondatre) t
- de La ÈopulatLon des mérrages'agricol"es lbrsqu0tls $af'dent
leur:domLctle d'ortgtne et Logent chez leurs parents, expi
tants agrùco3"es ou sal"arf.és agrlcoles"
Nous examlnerons dûabord Ies tra^nsferts à L0ustne des ouvrL<
.0d'origlne agrleole ét, à ee ttùre, nous parlerons de nnutatlons professtr
neJ,les ou dcabandon d.e l0empJ.oi. agrlcole à tltre pnlneipal. (chap" I)" Fr
nous eonsl"déreroras leur matntùen en nnll"l"eu rural (chap" II) atnst que 1<
matntten partlel" dans l"a branehe, Ie seeleur et l"a populatlon agù1coi.e(chap; III)" Enffn, les Lncldénees que I-Ûustne de LA JANAIS exerce su:r l
actLvttés'non agrJ.coles du mfl"l"eu envlronnant par l0lntermédlalre des sr
lalres di"strtbués aux ouvriers d.eontgfne agrLcol.e, seront analysées d.anr
un dernl.er ehapttre.
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CHAPITRE I 
- 
L?INTUVSIFICATION DES MUIATTONS
PR OFESSTO}INELIJES AGRTCOI'ES
L-eobjectif prenier de Lîenquête était df6tablir dans quelle n
eure La proxir,rité de lf emploi non agrieoLe stinule lrexod.e agricole.
Pour le vérifier, une prenière néthoae eut consist6 à chiffre:
J.timportance nr:aÉrique d.u prélèvenent d.e travailleurs maseulins au sein d,
exploita'Lions agricoles et à l-a ccmparer au courânt antérieur iie mutation,
professioanelles agricoles d.ans la zone 6tud.i6e en faisant lthypothèse cé'
paribus" Elle nta pas été suivie en raison de Ltinsuffisarce des donn6es ,
ponibles paur l?r.n et lrautre ternaes de Ia eonparaison (pour Ies composan'
d.u prélèvement de main-d.f oeuvre d.ans 1e secteur agricole, voir It annexe Tl
Aussi avons-noos examiné si ltinplantation de ltusine ne sles'
pas
rer auss bien les mutants indirects que 1es a,utres" Les preniers ont el
effet le p3.us souvent quitté 1r agricuJ-ture pour r.n enploi offert à proxim:
ainsi qrlten ténoignent la nature de La branche de leur premier enploi non
eole et La locaSisation de leur domicire au moment d.e lfembauche s 39, 1 j
ont travaill6 tout d.tabord. dans Ie bâtinent et les travaux publics el 2211
dans-].es ind.ustries et comerees agricoles et +rinentai.res -(1), ctest-à-â:dans l-es secteurs non agnicol"ee préd.ominants d.es zones rurales i par aiLlI seulement des mutants ind.ireets se trouvaient à Paris avant dfentrer à
La Janais"
Lra.nalyse d.es caractéristiques socio-professionnelles des ouv:
d.rorigine agricole montre qurune proportion noo négligeable d.e travailleu:qui en raise,n oe f,e*r âge et de leur statut cont généralement inertes, r
aba,nd.onn6.T.1empJ-oi agricole pour un enploi norr agricole (Seet.I) et ceJ.a r
d.evenant outviers non qualifiés dans pxesque I.a totalit6 ties cas (Sect"II
(f ) Les autres se répartissant conrme suit
5 r5 /' da.ne l-es transtrrorts,.
615 % dans une autre usj.;re 0i.troën,
2319 % dans dtb,utres branebes,
et 2r2 % de nan Srécisé.
SECTION T . s0c DES OUVNIERS DTORIGI
AGRÏCOLE LORS DE 1,A MI]TATT ON PROFESSTON$ELI,E
Selon les données généraIes relatives à La nobilité professi
nelle la prolnnsion à quitter irenptoi agricole est pJ.us 61evée ihez ].esjer:nes ainsi que chez les aid.es-fa,nitiaux et 1es saLariés" La population
ciiée est effectivement composêe surtout de personnes qui au moment d.e la
tation professionneLle avaient moins de 25 ans (5918 %) et travail-laient
colmle salariés ou conne aides-fa,niliaux (8ZrZ % de ceu:c qui ont été acti
agrie oJ-es ) 
"
Mais siagissant de transferts à proxinit6 du clcmicile dtorig
on peu.t penser à priori rlUq 14 sélectly p1q&-eElongq[
.qq tr(ru,ve :&oins plg3gnç"qg p
b$n-connue d€ rà nouîriTA- ne 
ge eumu.Le Bas &vec la s6Leeti
ons d.thoumes moias
s rencontrées dans
o
Effectivement l-tenquête faite par J-tIoNoSoE.E" clats lrensemb,
de l-a Franee sur la nobilité pro.f,essionneLle entre f959 et l-96I+ fait app
raître au moins indirectement r:ne telle tendance (t)" gn effet pa:mi fâË
honnes qui travail-laient d.ans La ttbranche agricoJ-ett en L959 et se sont d.
gés vers d.tautres branches au cours d.e la p6riocte LgSg-I961+, la proporti
de ceux qui sont restés d.ans leur commune de résid.ence est un peu plus 6
vée parni l-es 3O-\5 ans (âge au t/L/L965) e 6218 Ë, que parui tes noins
30 ans : 5610" Surtout pa:mi eeux qui ont quitté leur conmune d.e résidenr
J-a fréquenee d.e cer:x qui ont changé de région d.e progr4rnne est nettement
plus faible pour J"es preniers (tOr9 %) que pour J-es secontls (l+Zr5 %),
Si 3.thypothèse cle noindre s6ieetivit6 était vérifiée dans no
cas, notre ée.bantil"lon devrait cornprendre des proportij eunsS,_ç*t_Èj_e4çjgq s 
_gxpls i!-e*t s plus - é l-evées que ee11e
popuJ-abioo dee mutants agrieoJ"es bretons qutils aient ou non réaLisé une
nigration à longue di.stance et à forbiori dans le groupe des mutânts agr:
col-es Liretons gur sont partis eu ioino
Les données manquent pour effectuer d.e ce point d.e vue d.es cr
paraisons rigoureuses" DEns-tîenqirête précit6e dont J-e-s .résultats ne son'
rral"ables que pcur la tr'rance entièren le,poureentage dranciens expJ.oitdntr
seélève à 3;lr:L F" Rapprocher ee chiffre de celui tie notre écrrantifron (t'
ne serai*; peis signifieatif puisclue eette moyenne nationale recouvre des I
tuatios].s aussi d.ifférentes gue cel-le du Bassin Parisien où presque tous l
mutante agrieoles peuvent ehanger tie nétier s'ur place et cell-e ôe LtCtuesr
où l-er; sffl'e:: I**aLes d0e,lpl'::is norr agrieol,er; sont limit6es"
Les queiq'ues inf,one.ations qui se r*pporbent au:r mutants ggrir
bretonr:o pe*ret'l;+rtc je reierei iss faitslei;-ivsnts" a) gur s llrytwsqui à i'a ciaçe <iu 3J. janvier L:,tdT r:rrr, soL.l-i;"iié en Bnetagne lLiai-de au-erlr:d(
tr Sbuôes et Cr.rnjcnctare no10 ,'. û*L:rhre 1$66 * page 30"
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par I'AI{PRA, l.92 seulement (SrS %) étaient des chefs d.texploitation. Pan
Les 71 anciens exploitants qui ont obtenu cette aide et qui fin février i
ont comencé à exercer leur première activit6 non agricoJ-e, l seu1 (fr4 1quitté Ia Bretagne eontre 111 pa::ni J.es 1 205 anciens aides-faniliau:< (9
f.es 39 t6néficiaires de 1taide d.e LrAl4PBA qui sont partis dans la Région
risienne, sont tous dranciens aid.es-faniliaux i 38 avaient moins de 30 a,rla fin de lerrr stage de fo:mation" b) Orautre part J-tenquête effectuée r
196J- par LtIwED sur les nigrations de Provineiaux vers LraggJ.on6ration pr
sienne (1), conporte li3 cas de Bretons tltorigine agricole (2)" Aucr.rn d.fer
eux nta quitté 3-tagriculture après 35 ans i un seul- avait 6té chef clrexpitation.
Pour les ouvriers drorigine agricoLe de La Janais, la nutatir
professionnelle est intervenue après 35 ans dans 1[r5 /; aes cas et rappe.
que lT rB % sont, d.tanciens exploitants.
Notre hypothèse serait d.onc confirm6e" Mais il convient cle p:
ser d.avantage quelJ-es cat6gories de travaiLleurs d.rorigine agricole sont
sées à ltusine de La Janais en tiistinguant l-tâge de d6part,1a situation
miliale au moment du départ et le slatut dans J-0empJ.oi agrieole.
t) Aee et situation fami].iale au moment cle La nutation professionneLle
La répartition cles nutants agricoles seLon J.f âge d.e d.6part el
cl6te:min6e en partie par les cond.itions inposées au recrutement par les <
pJ-oyeurs non agricoLes" A La Janais it existe un âge mininun àIenbauche(t8 ans) nais pas dtâge naximr:m, En fait, J-es S/li (flirli %) des rrutants ct:
sont eatrés à ltusine avant 30 ans et seuLement J-r3 %'apràs li5 ans (S)i t
bLeau ao12" La fréguence relative ctes départs avant 30 ans est tlu même o:ft6rt %) pour Les,nutants inclireets" Dans ltun et Lrautre cas, J.e mocle sr
situe entre 29 et 2l+ ans ee qui corregpoatl à la fin du service nilitaire,
Ces répartitions selon J.tâge expliquent eelles étaUlies en f<
tion cte Ia situation familial.e au moment du départ" Que l-ton considère Ir
mutants directs ou les autres, eaviron fes 3/l+ étaient eétitataires (tabl
nnt3)* La plupart des nariés avaient 3Oans et plus (Tart %) 3 tableau noJ
{:") c" POTJBOS{EBftle peuplement de paristt, INED ea}rier soh3r paris PIIF Ig((a) Seton les relevés que trfNED a bien voulu nous laisser effectuero En
son du faible nombre de eas, tes fluetuations itréehantillonnage Feuv€âtre iurportantes i tout au moins fes résultats peuvent-ils âtre reter
d.ans lrattente de d.onnées nouvelles venant les infimer"(S) fr sfagit dfure eonfi::nation des seuils que nous avons indiqués dang
note ântitulée rrles changenents d-e profeseion des travaillerirs agr$<
âgés g lee faeteurs clrinert,iettu Bulletin ôe Oonjoncture Régionale (Re
\ène trinestre 1965, pages 25T et suiva,ntes"
*30"
Si Ies 3O ans et plus sont mi4er:i'UgËl:res, i]. nten reste pas mc
que-fegjnporbance relative représente l0une des orieinalités._C,U gtogpe_
mutants 6tuctiéso Les d.ifficultés de se marier en milieu agricole sont clon
parfois çotme élénent explieatif d.es d6parbs après cet âge ; elJ-es nsont
d.oute joué qutassez rarement dans le cas présent puisque cer::c qui ont quiliactivit6 agricole à 30 ans et pIus, étaient Ie pJ.us souvent nariés (72,
Tableau no12 
- 
Age au moment de la mutation professionnelle
-de
15ans 19
15à
2l+
20à 25à
29 3li
30à 35à
39
Iloà
hlr
I+5 et
plus
non
Pre-
c].se
r
l-) Pour les nutants
lVbre
d
lo
52
2215
89
38 15
31
13rL
20
8r?
23
L0r0
L3
516
3
l'3
2) Pour ].es mut ts
ind.ireets
IVbre
ol
,
h5 t
20
2rrT
27
29,\
l-8
L9 16
L2
13r0
3
3'3 5
5
l+
2
212
Pour llensemble
Nbre
%
5
lr6
T2
2213
r]6
3519
bg
15 12
32
919
26
8ro
l-8
516
3
0'9
2
016
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lableau no13 
- 
Situation fanil-ia1e au moment de }a mutation professionnel
Tableau nol\ 
- 
Sit'uation fanilia].e au moment de ].a mutation en fonction cl
au moment cte la mutation
Céliba-
taire précisé
non TotamarLe
sans
enfant
mar].e
avec 1
ou2
enfants ou us
mar].e
avec 3
enfants
t) Pour les mu-
tants d.irects
Nbre
ol
lo
9
3'9
173
7l+ 19
3I
13 rl+
rT
Tr!
1
or&
23r
100
Pour Les.mu-
tants inttirects
2
Nbre
%
68
T3 19
T
716
7
716
l-0
1or 9
9z
100
Nbre
%
3
seeble
2l+1
Tla 16
L6
5rO
38
1l-rB
27
8r&
I
o12
323
100
au noment de ]-a
nutation
situat
fanilia].e
âge au moment
cle la nutati
mo].ns
ile
20 ans
20-2\ 25-29 30-31+ 35-39 ho et
plus
Tota].
C6tiuataire
Nbre
ol
7T
32ro
113
,+6,9
30
i'2rl+
t2
5ro
I
3r3
1
O,L
2t+1
Loo%
Nbre
ol
/0
marle
3
3rB
19
24rL
L9
2l+rl
18
22r7
20
2513
79
rco%
Nbre
f'
a1
77
2l+ 1t
It6
36 rz
l+9
t5 
'3
31
9rT
26
8n1
2L
616
320
rco%
a^
e) Statut dans 1oempLoi agricole
Deux des ouvriers interrog6s nr ont pas travail].6 eux-nrêues d.a
une exploitation agricole nais sont enfants d.sagrieulteurs (Ies parents t
vailLent ou ont travairlé d.ans Ie secteur agricole) tableau oor5"
La répartition par statutdes aneiens actifs agricoles (tatlea
est fonction de la réparti tion par statut d.e l0ensenble de Ia population
ceptible de se convertir ( e0est-à-d.ire ayant de 15 à \5 ans)
nobilité selon Ie statut" La structure par statut d.es actifs
et du_4eeÉ
agricoles ma
La préd.ominance d.es aid.es-faniliar:x est surtout narquée parnitravailleurs recrutés directement en agriculture (67 uO %) g d.ans ee grouppourcentagÇ des exploitants (r7 rB %) est plus élevé que celui aes sararié
agricoJ-es (L5r2 l)" lvtais Ia fr6quence des salariés siélève chez l-es mutanind'ireets(z8,6%)'^cesqjeti1rautTi-ue1enombred'essa1eriê
lsagriculture a tendance à ttininuer très vite et cela spécialement en fllVilaine" Ies effectifs des rrsalari6s agricoles peroranenls occup6s d.ans Ie
exploitations agricoles et forestières et les entreprises d.e travarur agri
ont baissé entre Ie ler janvier 1960 et te ler janvier f966 de :
nêe L96Z crest-à-itire au temps dt orlgrne
1t échan
de It intation inciustrielle" La comparaison avec la conposition de tillonle statut (tableau notT) montre que 1es cxploitants fournissent r:ne plopg
cte mutants très inférieure à 1o ce relative d.e leurs effectifs n19
une
à pe_g_prèségal.e.
% en Tlle-et-Vilaine
% aeas le Finistère
% aarts le Morbihan
% dans les Côtes-du-Norcl (source e Statistique agricole
annuelle tlu Ministère tie lrAgrieulture)"
Tableau nofS 
- 
Nature tie lsorigine agricoJ-e
Nbre
ol
/0
Enfant
18 agrieulteur
Actif
agricole
Total
2
o16
32r
99,\
323
too %
- 3?rl+
- 
25rB
- 9o9
I sl
et Les
Salarié Aid.e-farni-
J.1AI
Chef d.tex-
ploitation
Tota
1) Pour les nutants
directs
lûbre
ol
lo
35
15 12
L5h
6T,O
Lr
17n8
230
L00j
Pour les nutants
Nbre
ol
/o
2
ind.irects
26
28 16
t+g
53, I
16
L7 16
9t
100i
ItIbre
ol
/0
3
6r
19r0
203
63,2
57
1?r8
32r
100,
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Tableau no16 
- 
Statut de ceux qui ont été actifs agricoles
thbleau no17 
- 
Indices de nobilité professionnell-e selon Le statut darlrenploi agricole
itants Aictes-
farniliaux
Salariés TotaL
ttPe,ys d.e Red.onrt et
tagne centraLert (fUe-
et Vilaine et Morbi-
hen) g
structure par statut(en /') aes actifs
CgI:iS_o-E-o,"""_g]is-€-
ayant en 1p62 de 15
à l+5 a.ns (a)
I
blrT 38r3 20)O loo
1Tr8 63rZ 19r0 100
(rr)
Ouvrietg cltofjgi4q
structure par statut
en%
(rrr)
fndices d.e .rnob iLité c(rr)/{r) l+Z16 $5 95
(a) rail itaires du contingent inclus i Bource ; II\ISEE - RGp de J:962
3l+
De quelles catégories d.texploitations partent l-es aicles-fanil
Ils viennent aussi nombreux des expJ-oitations de 20 hectares et plus que
celles d.e moins ôe 10 hectares (tabLeau notS)n Ctest que J-es prenières êt
assez souvent (l+S16 /') au moment du ciépart des exploi{ations à 3 ou plus
3 tranailreurs nasculins alors que )Jr2 fo des seeond.es nf avaient qutl ou
vailleurs masculins (tableau no19)" A,insi les aides faniLiaux mutants ser
tantôt des enfants cte famille nonbreuse et tantôt des fils de petits expf
tants,
Tableau nol8 
- 
Surface (saU) d.es exploitations clans J-esquelles travaitrai
les aid.es-fanriLiaux
TA
5ha
>a
10 ha
10à
15
15à
20
20à
30
30 et
pJ-us
non
préci-
sé
Total
Nbre
ol
lo
I
hro
36
TT,T
5t
25 rI
50
2l+ 16
31
15r3
211
11, I
3
r15
203
LOO r,
Tableau nolg 
- 
Aicles-faniliaux : répart,ition selon la surface de 1texploi'
tion et le nombre d.e travaiLleurs 
'nasculins sur lrexploita
Surface
Nbre d.e
travailleurs
masculins
1à10ha 10à20ha 20 ha et
Plus
TotaL
Nbre ol Nbre 0,lo Nbre ollo Nbre 01lo
I trarnailleur 11 2612 12 12r1 3 515 26 1312
2 travail].eurs 29 6g , 0 63 63 16 28 5019 120 6Lr3
3 et plus 2 l+ t I 21+ 2'l+ 13 2f+ h3 15 50 25 r5
Fota]- l+e 100 99 100 55 100 L96 100
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Mais lf échantillon étuctié a pa!4eipale particularité tte
raction non I chez l-es mutants directs et L
z Ies autres s ehefs d
tat
tat on tableau n 20 n Tous n
78,g t o Ils étaient un peu plus fr6qcomplet
ue propri6taires (l+sr5 fi Q)" Aucun nrétait menb
d.run eentre d.épartemental d.e gestion, ni d0r:n CETÂ, I 1518 % seuLerrent acth
raient auc or8arlisations synd.icales agricoles" Enfi+ Ia surfaee (SAU) ae
exploitation atteignait et d6passeit tO ha dans à peu près la noiti6 des
En tlessous de 10 ha les propriétaires sont proportionnellement plus nombr(t8 cas sur 30 soit 6010 %) alors qutau d,elà on trouve surtout des fe::mie(t9 cas sur 2? soit 70rl+ %)" ptusieurs fernniers (ainsi que ctes aides-fami
fiJ.s de femiers) sont entr6s à lîusine lorsque le bail stest tersrin6 i a
femage correspond une certaine ins6curité d.e lremploi,
// fabLeau no20 - Caract6ristiques des ehefs dtexploitation
Nbre %
I ) .Eqnqlian _Eesra-é€pnemiqqe;
- 
expJ-oitant à tenps complet
- 
e:çloitant à terrps partiel
- 
total
IrI
12
5'r
?8 
'92LrL
rco%
2 ) Ua&. de faire-valeir
- 
propri6taire
- 
fe:mier
- 
autfe
- 
total
25
,o
3
5',r
l+SrB
5019
513
roo %
2218
29 r8
21r1
r.7,5
8'8
LOo %
13
IT
L2
10
q
5T
pas exploitants à tenps
ment fermiers (5on g %) q
Sur"face cie ]-f
-\F'
-la)Âa
-5à10
-10à15
*15à20
- 
20 et plus
- 
Total
(f ) fen É]:lr.ôitâ!r";s à temps partiel étant 1e pJ.us souvent des salariés ag
coles iT eas sur 11)"(a) et (:) nri f963 (source : enquête au }iICIème ctu Ministère cte J"rAgrieul'
* 59r\ % aes exploitants drlll,e-et-Vilaine et l+ir rI /o de ceux ilu Morbihan6taient fenniers,
^ \916 % aes e.xplcoi'bations lde p1.us de t hai dtIlle-et-Vilaine et 55r\ % '
eel-les d.u Mori:ihan avaier:.ù 10 hec;::l,têB et, *lus"
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& p9f4t d.e vue de ]?âge SeJlépart et de Ia situation fffi
nornent tiu dépari
sj Oe s-ganfi iâux ( tillr e arr ffi Ëur
ans pour Les chefs clrexploitation (par ailleurs 5515 % ae ceux qui sont pi
après 3o ang étaient exploita^nts) alors que 63 19 % des salariés et "1319 %
aides familiaux ont quitté J.renploi agricole ava,nt 25 ans.
La nâme opposition se retrouve en ce qui concerne La sitr.ratior
niliale 3 au moment du départ la p]-upart ctes exploitants (ïarl+ %) sont ma:
alors 9!e la najorité d.es sal-a:riés agricotes (7T rI %) et des aides-fanilir(go"t /') sont céLibataireso
Tableau no21 
- 
Age d.e tiépart et situation fanilial-e au moment clu ci6part r
Ie statut d.ans lcemploi agricole
(a) Aee ele d.épart drexploitants à temps partiel
Salarié
agricole
Aide-fa.ni-
.r-ial
Chef d.lex-
ploitation IotaI
Nbre ol/0 Nbre ol/o Nbre 01l0 Nbre 01
1) lépartitipa__selon
moins d.e 20 ans
20à2h
25à29
30à34
35 et plus
fotal
t pg,rl
13
26
B
5
9
6t
2r)3
\2,6
13rt
Br2
thrS
100
6o
90
32
TT
h
203
29 16
.l+\r3
15n8
BoL
1r9
100
2(a)
9
10
3l+
55
316
16r l+
18r2
6tnB
100
75
116
hs
32
t+T
319
2315
36,h
15, &
r0r0
1l+rT
100
cé]"iuataire
Marié
TotaL
PêLt
tuat
1
a
2)
si
\T
1l+
6t
"lT rt
2219
100
182
20
202
90'1
919
100
10
I+7
57
lT rG
Sarl+
100
239
81
320
7l+ r7
25,3
100
-37-
3) Les , l-a situation fr
1 ole ].a d:
tance en 1l-e f? et l- us varient-elIes se
d embauche ?
0n pourrait penser qut iJ- existe un ord.re chronologique d.ans 
.
mutations professionnelles et donc d.ans 10évolution des conséquenees dtuinplantation industrielle pour le secteur agricole" Partiraient dtabord :jer:nes puis les pJ.us âgés, d"tabord J-es cériuataires puis Ies nariés, d.ral
.les salariés Buis Jes aid.es-faniLiaurc et les exploitants, drabord làs pJ-rproches d.e Itusine puis les plus 61oignés" Pour vérifier lrexactitude âe
schéma, il faud.rait supposer qu0au cours de 1a période étuaiée, 1a popul
active agricole au sein d.e laquelle lrusine reciute d.es travaijfeurs, resr
homogène" En fait durant une trÉriode d.onnée, une population connaît â"",
et des sorties, sa strueture se mod.ifie i par exemple 1tâge raininr.rn requ:llenbauche ne sera atteint que progressivenento En outre ôonpte tenu d.e I
rotation d.e la main-dsoeuvre à 1tusine, les travailleurs présents dans 11blissenent à r:rr moment tionné ne constituent qutune fractiôn plus ou moinr
grande des ouvriers embauchés da,ns le nilieu agricoJ-e ; Ia probabiLité d.rpart hors d^e ltusine semble d,0autant plus é1ev6e que le recrutement est rEnfin les incitations au départ d.e ltagriculture peuvent varier d.ans Le 1
en fonction par exemple d.e la conjoncture agricole" On ne peut d.onc pren<
eu:lne que pa$lellg dg I,q p compte tenu de eâs h;
thèses restrictives"
Nous avons néanmoins essayé tte d.éte:rniner si la répartition (
muta,nts selon divers critèrès variait en fonction du temps. Cette analysr
concerne évid.ement que les travailleurs sés d.irectement de lt
cole à liusine" Les relation s entre Les s embauche d une part eFpart chacun des critères suivants : âge de départ, situation faniliale ar
moment d.u déparb, statut dans lrenploi agricole, d.istance entre le ctonici
ltembauche et lrusine ont été recherchées en calculant des valeurs du X2la méthotte dite de la table de contingence ; lrhypothèse dtind.épendance e
rejetée quand, la probabilité du d.épassement du x2 est inférieurâ à e %, I
ne fournisgq,nt pas de conclusion fo::mel-Ie qr:and. cette probabilité est su}
rieure à 2 % tout en restant faible"
Les estinations ont été effectuées à partir des données figur
au tabLeau ao22" Ies résultats sont fournis au tableau no23.
- 
La d.istribution par âge aurait évo1ué d.e façon significative au ec
de la p6riotæ #'budiéeo !{ais contraireruent à ce gui-pouvait âtre supposé,
]tusi]re a regluté proportion4ellengqt 4qi4s 4g jgUqgq qg 4ébut" Ie;- g6nâz
ut cLu fc
tionnement d.e l-?usine i I9r5 % seul-enent d.es ouvriers interrogés sont nés
191+5"
- 
11 n'existe pas de relation entre lrann6e dtentrée à Lrusine et lation fasriliale au moment d.u départ.
- 
Ex ce qui coneerne le statut êg4-q ll_qnplei agticole il apparaît que
portance rerative aes aiffi1é" uo auguentant àl celle der
Lariés en dininuant conpte tenu sans doute de leur rareté croissante" Mair
test ne d.6gage pas de relation bien établie entre Lfannée d.tembauehe et 1t
critère du statut"
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labLeau no22 
- 
Mutants d.irects : Age au moment de La mutation, situation Iliale au moment d.e La mutation, statut dans ltenploi agric<
d.istanee entre l-e donicile à ltembauche et Ltusine en foncl
de Lta.nnée dtentrée à ltusine
3) Statut dans Ltenploi asri-
co].e
- 
salarié
- 
aide familia]-
- 
exploitant
- 
total-
h ) prSt_q*eq gg!.qs_.lg_gonÉgèle"
à 1!er,bauche et iËusine
- moins de 20 kn
-20-l+Otn
*lloà6orn
* 6O t<m et plua
"- Tota.l.
- 
Enfin Ia-d.istance entre l-e doraicile à lternbauche et lrusine ne sera:
influencée par la d.ate d.tentrée d.ans lrétabLissement" Dès les prenières arlrusine aurait recruté d.ans la population active agricole proportionneLLer
autant au loin qutauprès,
I
22
1l+
6
5O
196o-6r-6a L9æ-6'+ L965-66-67 Total
Nbre ol/0 Nbre ol Nbre oll0 Nb q
1)a@
tion
- 
d.e 20 ans
-20-21+
-25-A9
- 30 et plus
TotaL
5
20
10
I5
50
1Or0
boro
20,0
30ro
100
L6
1l_
L0
26
93
LT 12
l+l+,r
10r7
28ro
100
31
28
L1
x3
BB
3512
31rB
1215
20'5
100
52
89
31
,9
23r
E2
1(
é.2
3e
1:
2) Situation fauriliate ê!r
moment d.e la mutation
- 
eélibataire
- 
marié
- 
total-
3l+
16
50
68ro
32 ro
100
?0
23
9s
7513
2I+ r7
100
6g
1B
B7
7913
20r'l
100
u3
,7
230 1(
2ll
7t
th
29
'l
50
28r0
58'o
1\'o
100
llt
58
2T
93
15,o
6a,\
2216
100
T
6T
t-3
B?
8r1
't7,o
lLr9
L00
35
151+
l+r
230
1i
67
1'1
1C
3l+
2l+
16
BB
1l+16ro
l+l+, O
28ro
L2ro
100
29
3li
I8
'.,t:
()?
31,2
3616
19'3
]-.219
100
15 19
3816
2T 13
18,2
100
5I
90
56
3l+
23r
é.é.
?o
2Il
1L
IC
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Tableau no23 
- 
Relation entre a,nnée d.sentrée à l?usine et quelques crità:
résultats d.es tests
Critàres vaLeur de X2
Probabilité de
d.épasser^Ia valeur
de Xc
Age au moment d.e la muta-
tion 15 r2]. P < 0r02
Situation faniLial-e au moment
de la mutation 2r73 0r20<P<0r50
Statut dans ltemploi agri-
cole 10,Tli 0r02 < P <0r05
Distanee entre 1e d.onicile
à ltembauche et liusine T 
'85
0120 < P <0r50
Si Ia d.istribution dans ltespaee ntest pas en relation avec l
clistribution dans Ie temps, peut être infLuence 
-t-elle 1a répartition cie
mutants selon leurs caractéristiques socio-professionnelles"
L) Les itions selon 1r a,u 1a nutati La situation feI
u moment d.ans
1l
Pour les nuta.niLs dirçct5 lrhypothèse pourrait être faite quela distanee domicile-usine est grand.e plus les catégories peu mobiles son
faibLement représentée s"
La valeur du x2 nta pas été calculée pour J.e critère du statules cond.itions cttapplication du test ntétant pas iét:nies" selon FtabLeg
no2b, Ia fréquence relative d.es aides-fa.niliaux augnente avec La d.istance
Dans 3 cas sur l+ (z:rl+ %) Ies exploitants ont été iecrutés à noins ae l+odo1g que 1es pourcentages correspond.ant sont de 6Q % pout les salariés e
57rffiporot les aid.es fariiliaux" Dans la mesure où lréchantillon gurestime
il niest pas possible d.tavance
et La situation faniLiale se
vent en relation avee la d.istance ( tableau rLo25) o Les d.istances en cause
seraient sans doute pas teLles que Ia sélectivitÉ tte Ia nobilité professi
nel1e se'manifeete nettenento
Pour les deir:c autres eritères,
façon sûre que J.es répartitions selon 
.lt_âeq
l+o
TabLeau no2l+ 
- 
Mutants d.ireets : âge au moment d.e la mutation, situatior
J.iale au moment de la mutation et statut d.ans ltemploi a5
en fonction de l-a d.ista.nce entre l-e d.oriicile à lrenbauche
13 usine
- 
d.e 20 km 20-L0 kn l+o-60 t<n lote
Ntire Nbre tre ol
60 rn et
re Nbre
de Ia muta
- 
moins d.e 20 ans
-2o-29
- 30 et pl-us
Total
1) au moment
9
2T
t5
51
I7 r7
5219
29,\
100
l-6
5t
23
90
lTrB
56 r7
2, t5
100
2t
2,1
11
56
3T 15
I+z,9
L9 16
l_00
6
l-8
10
34
IT rT
,2,9
29,\
100
52
120
59
23f
2) situation fa,mi-
liale au momen
de Ia mutat
- 
céLibataire
- mari6
- 
total
1()n
3T
th
5t
7216
27,\
100
TO
1g
B9
7816
21rl+
100
llo
L6
56
?1,I
28 16
100
26
B
3h
7615
2315
100
173
5T
234
3 ) statut aans
ItenpLoi agrieole
- 
sal-ari6
- 
aide-fanitiat
- 
exptàitant
Total
T2
29
t0
5I
23r5
56 19
19 16
100
o
6o
2t
90
l0ro
66rT
2313
L00
9
ho
7
56
1611
71rb
]''215
100
5
25
3
33
15r1
T5 r8
9rl
100
35
r5l+
Irf
230
lir
TabLeau îo25 
- 
ReLation entre la d.istance dorcicil-e à lcenbauche 
- 
usine
qudques critères : résultats des tests
Critères valeur ae X2
Probabilité de
clépas'ser l-a valeur
du X2
Age au moment d.e la nutation B'96 0r20< P < 0r50
1r03 0r50 <P <0r90Situation familiale autte Ia mutation
o
En conclusion, iL senùle possible dtaffirrner que ltusine dé
tralisée a intensifié les nrutations professionnelles agriôo1es pour Iteble d.e la période ainsi que de lîespace consj.{t6rés" Ceci correspond aux
généralemeut acimises en Ia rnatière eorm.e en t6moigne 1a tl6claration su
"1a population susceptibLe de se cléplacer géographiquement est réd.uite"
sragit alors de rapprocher d.es agriculteurs des pôtes d.fattraction que
les usines et de d6terniner de nouveaux groupes à slengager dans Ie sec
ind.ustrielr' (f ) 
"
Mais l"rexp6rience étuai6e cond.uit à raire certaines réserve
Dtune part la majorit6 des ouvriers drorigine agricole de La Janais ontlienploi agricole avant 25 ans et étaient aid.es-fa.rniliau:c et salariés a
cîest-à-d.ire représentaient d.es cat6gories relativement nobiles. En outfi:me aurait eonnu iles d.ifficult6s de recrutement
Selon J-es tlirigeants de llusine le recrutement nra pas ét6
rapide qutils le désiraient (Z)" IIs estiment que l-a restructuràtion tleploitations ne libère l-a main-dtoeuvre agrieole que progressivement" Po
satisfaire leurs besoins en nouveaux travailleurs, ils ont été conduits
recruter un certain nonrbre d.souvriers dans d.es zones éloignées (cf" int
duction) bi.en quîà aes d.istances plus courtes il existe dàs actifs agri
clont le reTrenu est inf6rieur au salaire d.e l?usine et qui sont en âge d
adnis par llusine,
(f) c, BAIE*SICHON itAd.aptation et formation ôe 1a main- dtoeuvre des régir
rura1es au travail industrieLt' OCDE,- 1962, page 2h.(a) 
"r,tembauche siest faite plus J.entemen'r que nous aurions voulu, conttpar un certain nonrbre de pr6jugés répandus par les autorités J-ocal-er
vent les autorités religieusestr" Déclaration d.e M" BERCOT, Prdsid.en'
Directeur Générar de la société citroën, lors d.run exposé faip deva
Cadres Bretonsè La R6gion Parisienne (cyc1e d.tinfornation t965-66)
I+z
Sr it y a inerbie professionnelle de l-a part tle certaines cr
ries d.e travaiLreurs agricoles, il est nalaisé d.ten apprécier 1rampleurles d.ifficultés de recrutement peuvent être d.ues à des facteurs autres
manque d.e nobilité s rotation d.e la raain-d.toeuvre (1), s6vérité d.u recr(sont prises en compte à la fois J-es aptitudes physiqries et la nature i
nions)n pr6férence pour d.tautres ernplois ou d.tauiràs étantissenents (ef"
Sud-Est cle 1r f1le-et-Vi1aine ),
Ls inertie serait invoLontaire pour certains" Pour l-e pr6cis
eut été d.u plus haut intérêt rltavoir conrrunication des statistiques rel
au nombre de eand.id.atures éraarrant de travaiLLeurs agricoles ainsi qurà
porbance d.es refus ; il s?agit tà de d.onnées essentierLes pour ltanalys
obstacles aux mutations professionnel-Les agricoles"
0n peut affirmer que dens d.sautres cas il_ y a eu volont6 d.e
tien d.ans ltenrploi agricoleu celui-ci étant pr6réré au:c postes d.rouvrie
non clualifiés offeïvs pâr lrusine(2),
Si Ia pgfg&tance ae f r inertie plgfessionnelle fa
d.e conversi on pr9_gheêg est certaine il" n ten reste g molns Ie faiplus important est ce d un accr sement d.e la nobilit sans qu t- l_poffi Ie de préeiser ltintensité ae cette tend.anee) qui srest protiuit a)" Quelsmeme que Ia nature d.es emplois offerts était peu attractive (3
ce s lors les faeteurs d.e cet aceroissement ? La situation d"e lf enploi àdoit être examinée dans ses divers aspects"
f) Uffe serait relativement inportante si tout au moins elle est aussi
que ceIle constatée d.ans ltusine Citroën de la Barre-Thomas 3 selon
enquête effectu6e en L96o pour cet étaulissenent, Ie rapport d.es oupartis de ].:952 à 1960 aux ouvriers présentg en 1960 étaii de ltordr
85 % pour lreffectif rnaseulin aiorigine agricole (R. OIZON rrproblèm
humains Iiés aux inplantations industrielles récentes en Bretagnett,
d.es Lettres de Rennes 1962)" on peutr"appeler que de façon générale-
d.e rotation est plus éIevé chez les jeunes travailleurÀ car ceu:r-ei
vent souvent ressayerfr plusieurs enrplois avant cle trouver celui qui
convient"(a) nes agriculteurs de la eonmure d.|ANDOUILLE-NEWILLE (située au Nord
Rennes) interrogés par J. DUBosr (ntuae sur le nir-ieu d.e départ, 1!
ronéot6) vont jusqutà eonsid.érer que les usines Citroën d.e Êennes s
' un etbagnelr"(:) Mais par aiJ-leurs compte tenu du d.egré de fo::nration des travailleur
coles {cf" infra et compte tenu aussi ae li6tat actuel de la promot
sociale), seuls des emplois non qualifiés J-eur sont généralenrent acc,bles 3 dès lors seule l?offre de tels enplois (aans lfhylrothèse d.ru:
inchangé tle Ia promotion sociale) peut i:rtensitier les rnutations pr
nelles agricoles"
_l+f_
SECTION II 
- 
CARACTERISTTQUES DEg EMPLOTS OCCUPES PAR LES OIJVRIERS DI(
AGRICOLE
11 faut eonsidérer non seulement Ie degré de qr:alificatior
postes occupés, mais aussi le niveau rel-atif d.e rémr:n6ration et 1e de1
sécurité de lrenploi (t).
Relevons que Ies enplois offerts par lrusine ont fait 1tot
d.fune large inforuation sur le plan loea1c p&? voie d.e presse et auss:
tacts directs, des permanences éta^nt tenues au moins d.ans les eonmu3er
et-Vilaine et d.u Morbihan"
f ) r,e degré de qualification
- 95 % des ouvriers d0origine agricole sont 0"S" ou manoeuvres(tabl-eau noz6)
La faiblesse des effeetifs ne pe:met pas de d6te:miner si
centage des ouvriers qualifiés est significativenent plus élevé parni
tants indirects. Drautre part 1rinrportance respeetive des O"S" et des
nta pas été précisée d.ans ltenquête ; mais nouÊ savons par ailleurs qr
trétaUtissement 99 /, des ouvriers non qualifiés sont d.es 0.So tf0uvrie:
eonnaissances sp6cialesft, telle est ltexpression utilisée d.ans l-es anrr
d.toffres d.remplois parues d.ans Ie quotitlien rêgional"
(f ) f,a recherche de L!explieation de ltintensification cles mutations 1
sionneJles agricoles par les caractéristiques des empcis occupés n
vrait être effectuée que pour les mutants d.ireetso Eû fait nous ne
tinguerons ps,s ces derniers d.es mutants inttirects car les conclitic
uns et d.es autres sont similaires"
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Tableau no26 
- Qualification d.es ouvriers d.!origine agricole
De ce point d.e vue notre enquête ne eorrespond p"sàun cour€très particulier des nutations professionnelles agricoles, nais représe
un caB d.u courant type qui cond.uit les travaiLleurs agricoles vers Les
sulitJternes tles usinesu Selon J.?enquête faite par J-f ftfSgE sur la nobilifessionnelle entre f959 et 1961+ d.ans ltensemble nationaf (étuAe la pl-ur
rale et la plus récente sur Ltexod.e agricole masculin en France) 7o-rl+ X
mutants agrieoles de cette périod.e sont d.evenus 0s et ma^noeuvres"
Ceci r6sulte de ce que les travaiJ-Ieurs agricoles quittent
emploi sans aBprendre un nouveau nétier (tabLeaux nozï-z}-zg) i aans te
présent, 8 % seulement d.es ouvriers ont une fo:n,alig4 correspond.ant au(c.a'n proprement^ dito examen de fin dtapprentilsagGtisanal ou FpA)I tr
sons que dans 2l+ cas sur 25 il st agit de personnJs qui ont quitté fràei
ture avant 2l ans"
Mêrne Ia fqgeliqq_ agr:ieglg est rare" Compte tenu de teur ni
e! qu degré d.?assùd,,uité des élèves, les eours post-scolaires peuvent ât
rnités à la catégorie néant i par aiueurs la càtégorie ftautr"it 
"or"u"p.plus souvent au:r cours par correspondance d.e niveaux d.ivers" On peut àc
sidérer que 10 % constitue le powcentage naxirnr:m de cer:x qui ont eu un
d.e 
-fo:mation agricole" ft faut ajouter que mêne si La formation agricolfréquente, eIle ne serait sans d.oute d.raucr:ne utilit6 d"ans Ie nouveL er
Employé Ouvrier
qualifié
et eont
naitre
ouvrler
non
quaririé
non
précisé
T,
I) ielrr-IsE Lrrutents_ jiregls
Nbre
ol 0
I
h
6
216
22f+
97 rO
2) Pour Les mutants indi-
rect s
Nbre
ol
1
1r1 7
7
6
83
9012
I
111
Nbre
ol
3) Pour 1o ensemble
2
o16
L3
&ro
30?
95 rt
I
0r3
-t+:_
Tableau nozT 
- 
Formation général-e des ouvriers dtorigine agricole
tableau no28 
- 
Foraation teehnique non agricol-e d.es ouvriers dtorigine
Tabreau no29 
- 
Formation agricole des ouvriers dtorigine agricole
Ecole
prinaire
BEFC ou
équirralent
niveau in-
tert6diaire
entre Ecol.e
prinraire et
BEPC
non
a./prec]-se T(
Nbre 318 2 2 1
ol
lo 98,5 on6 o16 0'3
Néant CAP ou
lent
eQ1I1VA,-
FPA
bâtiment
FPA
nétaux pr6cisé
non
Total
Nbre 296 22 3 t_ 0r3 323
ol
/0 9]-rT 6rg Qrg o'3 0 3 10c
Néant Cours
post-s
].aires
brevet
do appren
t issage
agricole
autre précisé
non
Tota
Nbre ]59 TzT 25 t2 32
dl
lo l+9 rZ 39r3 nQlru Jr I 10
-)i6-
- 
Du travail agricole à la situation d0 0S d.ans la production d.e grande
série
Le muta^nt agricole se trouve eonfront6 à 1a grande usine et au
travail à la chaîne, La situation d.e travail d.e ltouvrier spécialisé dans
prod.uction de grand.e série a étê analysée par G" FRIEDMAI{N (1). Selon cet
auteur Ie taylorisme et lrorganisation scientifique du travail en s6parant
pensée d.e ltexécution ont abouti souvent à Ita1iénation du travaiLLeur" Le
travail est d6personnalisé, toujours in*ch.v de signification
sentiment d.îaIiénation est entretenu par lrobéissance passive, Ia contrain
1a négation des besoins élénentaires deind.épendanee et d.rinitiative qui so
inhérents à la plupart des individ.us"
En est-il- ainsi pour les OS recrutés par ltusine de La Janais
d.arrs 1e secteur agricole ? (2)" I1 est d.ifficiLe de se prononcern notre en
nrayant pas pour objet d.tanalyser l0adaptation d.0ouvriers d.'origine agrico
au travail industriel" lout au moins peut-on constater que 1e nutant agric
habitu6 au rythrne relativement lent de lragriculture d.oit se sounettre au
chronom6trage, acquérir 1e rythrne rapid.e des eadences d.e Ia ehaîne et accplir un travail pareellaire et r6p6titif" l4ais l-es ouvriers interrogés on
senblé ne pas avoir pris pleinement conscience de leur situationu De façon
g6n6ra1e ils se trouveraient eneore au stade de 13 accoutumance passive et
raient essez rarement, strmd.iqu6s" Le maintien d.tun habitat d.îorigine souven
dispersé (voir infra) expliquerait en partie eet 6tat de fait"
Il- leur a 'etle clenancté sr ils considéraient leur activité non ag
cofe conme d.éfinitive ou conune provisoireo Les réponses sont d.iffieiLes à
terprerer car Ia question nta pas toqjours été tien comprise et la fréquen,
des'tne sait pasttest élevée (2616 %) 3 eJ-Ies ne sont données qutà titre i:
catif" 6S15 /' consid.èrent leur activité non agrieole comme aéfinitive (taa
n"3O), Le pourcentage est plus étevé 3 
- 
pour les mutants ind.irects (73,9
que pour Ies autres (6Ort %) i - pour les anciens salariés (BOr3 %) que-poles anciens aicles-faniliaux (59r, %) et les anciens exploitants (6:-rl+ %) 
-,,
ceux qui sont à lrusine depuis L ans et plus (8rrl+ %) qu. pour eeux qui y
depuis moins de 2 ans (56 12 %) 
"
Certains tle ceux qui ont r6pondu ttcomme provisoirett ou ttne sai'
ont exprimé non pas le désir d.e reprend.re lrempJ-oi agricole mais celui de ,gerdrusio€oLesintentionsde''@llniontpaspuêtresaisi.
façon précise6 Les retours effectivement survenus ne sont pas nrieux connusfait seton d.iverses autorités locales consultées lors d.e Ia col-lecte d.es
ad.resses de personnes à interviever, peu de nutants seraient revenus à lt a,
culture" Les quelques cas signalés correspondent soit à des essais très pr,
soires d.e travail en usine soit à des retours d.t anciens exploitants soit erà des acee:siûns à La gestion d"iune exploitation d.e fils d.?agriculteur venl
à llusine pûur assurer fe financement de leurs investissements"
(1)ttle travail en niettestf Paris, Gallimard, 196!.(e) i,a question peut être soulevée car le climat eocia]- dans les établisser
Citroën fait L?objet de ijor:troverses qui sc.nt bien connues puisque Ia 
1presse sien est fait 1oéchoo
-4t-
Tableau no30 
- 
Réponses à Ia rluestion frConsid6rez-vous votre activité non
a6rieole conme définitivelt
3omme
léfinitive
conme
provi-
soire
ne sait
pas
non
pr6eisé Total
Nbre 245 29 B6 3 323
ôl
/o 6315 9oo 2616 0rg LCIAf'
Si les transferbs de Lûagrieulture vers L0usine ont 6té inrpor
et 1es retours rares bien que 1es postes d.e travail- soient peu attractif
quant à leur natureo iJ. en a peut*être étê ainsi paree que ldusine offre
avantages de la grande entreprise : d.es salaires relativement éIevés et uplus grande sécurité de J-0emploi"
2 La rénrun6ration
ttPour }a question drargent etest eluantl mênre nieux qu?avantrt a
d.éelaré un ouvrier dûorigine agricole" L0interviev ne comportait aucune q
tion sur l-es.salaires I mais selon d.es i,nùieations recueillies par aitteule salairë:fi6fëfi d0un ouvrier à la chalne êtait d.renviron 6oo F en 1p6$o
dienviron 700 3'fin 1966 (pou une d.urée hebd.omad.aire de travail- ae li6 he
et denie)o Ce revenu est non. seulement supérieur à eelui d.e L?enploi agri
antérieur mais se trouve souvent pJ-us 61evé que eeJ-ui d.tautres enrpJ.ois-no
agricoles de la région" Tels sont les résultats d.es eomparaisons suivsntequi portent sur d.es ordres de grandeur qui ne sont qurapproximatifs du po
de vue de l?estination des d.isparités de niveau ae vie (1")"
nn 1965, f,g-sel-ailg-*sg{1çq-Lq, annuel moyen dsun d"omestique (dede LB ans) ni nouryi, ni logé s?érevait à 5 820 F èn rlre-et-vitaiie (soufnspection d.es Lois Sociales en agrieulture). Pour un salariê agrieole enà llusine à cette 6poque J-e gain de reveRu était d.e 26 %. pour ies aidesl!au1 et les exploitants, ltimportanee de lsaugmentation du revenu est pldi.ffieile à estimer en raison de l.a raretê È 10 inforriation disponiulu s.,t
revenu$ tir6s de 1tactivité agrieole , en raison aussi d.es Aiffieult6s d.
comparaison d.0un revenu. dlentreprise uvec un ealaire" Signalons geuLementtitre indicatif, que paruri J"es exploitations de moins ae ào hectares suivi
Le saraire du manoeuvre d.e ]îusine est infËrieur deenviron 150 F à ee
d.e 1ç0S ; nais le nombre d.e manoeuvres est très réduit" Par ailleurs;
ne consiti6vons ni 1e intensité de tra,vai.l q-u! inplique le taux horaire :
de Lttt.','rier àl-a chaîneu ni les avastages dâvers aecordés par La firm,(repas erl cantine à prix faible ooo)o
Nous verrons ult6rieurement que J.es frais de transpcjrt, occasionn6s pales trqjets d.onieile 
-usine sont à la charge des ouvriers et viennent
d.onc en d.éduetion du sarai-re ; nais nous verïons aussi qu? au d.omicile
rural correspond. souven'r la eontinuaticn d0rme aetivité agricote part
source d.tr:n complément d.e revenu en monne,ie ou ert natureo
I
rig
en gestion dans le ttPays de Red.ontt et la rlBretagne centralerr, Ie pourcent
de eelles où le "gçv-çqU peï_rgtÀ!é êe_ lqevsll {q4_iljqlq" était inférieur e
salaire du début dtun ouvrier d"e La Janais, stérevait â \s % Os sur 30)l0exercice 1963*196\o et 6I+ % (e3 sur 36) pour l0exercice 196l+-65 (r)"
TI est d.iffieile auesi dreffectuer ule eonparaison rigoureuse
entre les salaires perçus pour les ouvriers d.rorigine agricole d.e La Jane
et Les salaires pblelr!{q 
_B_ef 41_q-U!Ëe€ 
-Bt4!eq!s _agfiçeteg employés ttane drautentrep 
"fe*e"t fes-r6âr,nérations eteceux qui ont bénéfieié ae lÛaide de I'AI{PRA pour suivre un stage d.e FPA -
bâtimento et qui 6nois après ee stage, travaillent en Bretagne (relevês
fectués dans les dossiers d.e IîAMPRA en janvier a96T ; norbre de cas : LCAu terme de ce d.61ai, TL % de ceux qui travaillent ehaque semaine I+6 heur
et plus gagnent noine de TO0 F par moisn Ces chiffres tend.raient à montre
que l-e salaire offert par lousine d.e La Janais est relativement avantager:par rapporb à ce qui peut être obtenu d.ans 1a région par un travaill-eur c
rigine agrieole (2).
11 faut encore signal-er que eonme l0établissement reerute parpriorité les fewies de ses ouvrierso le ménage peut obtenir un dçuliène_ sfglrg" sur J"7O ouvriers d0origine agrieole qui éont nariés, n-Wroffi*c
leurs épouses qui travaillent à Isusine de La Janaiso
Dtautre part ltétablissement offre Ia séeurité de ltemploi, a
tage essentiel d"ans wre économie en croissance rapid.e, surtout dans une
région où les possibilités de reelassement sont linitées"
3) Séeurité d.e loenpJ.oi
Si les cléparts de lrusine sont inrportants, ils sont, le plus s
vent volontaireso Par ailleurs iJ" a déjà été signalé que Jsusine sr agrand
et qu8e11e d.oit augmenter fortement lreffeetif de son personnel d.rici 1Surtout eIle apparbient à un secteur qui sans doute reste sensible au:c fl
tuations eonjoncturelles mais dont lsexpansion est soutenue dans Ie moyen
te:me par une fort,e demandeo I'Ialgré J-rapplication croissante d.u progrès t
nique, le secteur d.e ltautomobile est du type processif et fait partie de
ind.ustries de transformation où 10enploi augnrente g selon Les travaux d"e
Commission d.e la Main-d.coeuvre pour 1e 5o plan, 1îindice des effectifs ut1isés sty établira au niveau 112 en 1970 (base 100 en 1965) eontre 10li po
leensemble âe Ia population active enployée dans Ie secteur seconele,ire"
'(r) cærne te
sultats
indiqr-'l'rs
s exploitations suivies en gestion obtiennen
rreilleurs que eeux des autres exploitations,
doivent être considérés conne des rcinina" -
t en moyenne d.es
J"es pourcentages
(a) Sans doute les mutants ind.irects ont-ils quelquefois perd.u leur emplo
antérieur à la suite d.e fer-meture dtétablissements et ont 6té ae eà fplus ou moins contraints d.rentrer à La Janaiso Mais eerbains y sont s
d.oute venus aussi pour obtenir des salaires supérierrrs, les se].aires
mensuels étant en moyenre de lîordre ae l+oo à I+50 F à ploëraer, d.e h0
à Mauron" Si l0usine représente pour ce::ùains un centre de refoulemen
elIe est pour drautres un centre d.rappe.{."
hg
Enfin 1Ûétablissement étant d.e grande dimension, lorsque 10â
du travailleur augmente il- existe une possibil"ité de ehangenent dratelie
de reelassement d.ans d.es enplois particuliers"
Conclusion
Lûexamen de la répartition des ouvriers ôrorigine agrieole s
lsâge au moment d.e la nrutation et selon le statut d.ans lcemploi agrieote
torise à affirrner, mÊme en supposant quï il n?y a pas eu effets ind.uits (h
thèse manifestement fausse)7 que lsusine d.e La Janais a eontribué à aecéI"
leexode agrieole dans sa zone de recrutement de main-d.Noeuvreo Cette acc
ration peut à priori être inputée à d.er:x catégories de faeteurs 3 un eff
cultés du passage d.e la terre à lrusine ne viennent pas srajouber celles
provoque l0adaptation à la vie urbaine et surtout ceJ.les qutengendre une
migration à longue d.istanee"
Nous avons exa,ûriné les arrantages spéeifiques offerts par Ia
I1 eonvient maintenant d.0analyser 1îeffet d.e d.istence. Celui-ci est cert
ainsi quren ténoignent 1es réponses à Ia question 'rAuriez-vous quitté ts
culture si vous aviez été obligé de partir à Paris pour trouver un enplo
êe_Eil:qq compte tenu du
et un effet de distance"
agricole ? tt 
" 
Si 35 19 f,()+l+r9 %) ont donné une
niveau de salaire et du d.egr6 de s6curité de 18e
1a proximit6 ae lrenploi étant telJ"e quraux ctif
réponse négative" Le teet du
ont répond"u oui (tableau no3 1),r un plus 6rand nomontre que }a nat
d.es réponses varie signifieativement avec J-sâge au moment d.e la nutation
J-e statut d.ans l-ternploi a6rieo1e" La cat6gorie de eeux qui refusent lîév
tualité d.rune nigration 6ventuelle vers Paris, contient proportionnellen
plus d0ouvriers clui ont quitté llagriculture après 30 ans et dsouvriersétaient chefs d?exploitation (tatlear:x no32 et 33)"
Tableau no31 
- 
Réponses à Ia question r?Auriez-vous cluitté 10 agriculture
vous aviez êt'e obligé de partir à Paris pour trouver un e
non agricole ?tt
ou]. non ne sait
pas
non
préeisé total
lVbre
ol
116
3519
lb5
hll 
'9
6o
1Br6
2
or6
323
LOA/,
*50-
'Iabteau no32 * Les migrations évenr,uelleç ver,s Paris en fonetion d"e luâgr
au moment de }a nrutation et du statut dans lîemploi agrj-er
'Iabl-eau no33 
- 
Relatisns entve J-es migrations dventueLles vers Paris et e
ques critères : r6suttats des tests
t.lr}t;dre Valeur d"u x2
Frobabitit6 ite
clépasser Ia valeur
du X2
Age au meinrent d.e
la mtrtation 35, BT P < 0101
Statut dans Ïeem-ploi agrieole 18061 F < 0r0I
t9effet de d..tstanee eômporte l0ineid.enee sur la propension à
cluitter lremploi agrieole d.tune part de la possibilit6 ae rnaintien d.ç d"on
cile d.lorigine d.0autre part de la possibilit6 de nraintien partiel d.ans }e
bralreheu Ie seeteur et (ou) la populat,ion agrieolee 6tant entendu par ai
q.u?iJ- per"li.r a.voir une relation entre ees 2 t;çpes d.e maintien"
o111 Totalnon ne sait
Nbre Nbre Nbre Itïbre
36
50
21
o
l:6
:")*&àpa UâeÊ--êrl_
moment de la muta-
ti-.qg
- 
20 ans
* 2A*2b
* 25*29
- 30 et plus
*' Tota-l
a1 1J*9*
l+3rt
LB rl-
'7 ',rftl
Loa%
25
L3
19
56
lli3
LT rS
30s l-
t3r3
eo "laz g--
La01,
r6
27
I
l"lt
6o
26sT
35eO
2?-?
.4FJ
l-5u0
Lao{i
T7
11[
hs
T9
319
t
t
l
:
18
B9
I
115
2) Selon le çtatut
* aid.e-fa,nii-is,1
- 
expJ-oitant
- 
Total
d.ans I
-q-a-}e-
.- salari6 15 u6
7T r1+
Tu0
100%
31"
T3
hr
tl+5
2L ei+
50, h
28 à2
Laa%
L2
39
B
59
â0r3
66 rt
13u6
100%
6r
201
5T
3l.g
l
(
l
l
CHAPITRE IT 
- 
LE MAINTIITI DU DOMÏCILE RURAL
Sur 323 ouvriers interrog6s, 305 Gl+r5 %) 1taient domiciliés tL
une conmune rurale au moment d.u recrutement ; 306 (9\rT %) t" sont au momel
d^e l0enquête (tauleau no3b)" Dès J.ors pour beaucoup 1es raigrations quotictir
de travail sont de durée élevée" La fréquenee du naintien dans le nilieu d.
gine ou tant au moins dans 1e milieu rural seexplique par eertaines caracti
tiques des ouvriers concernés (t)"
SECTION T 
- 
LOABSENCE DîURBANISATIOI{
Les migrations quand. elles se sont prod.uites, se sont plutôt o:
tées vere des comnunes rurales que vers des conmunes urbaineso A lfintérier
de loaire étud.iée les d.omiciles ont ét6 assez rarement rapprochés de J-tusir
De ce d.ouble point de vue llexpérience présente une originalité certaine"
Les ions vers les eornmrneg rural-es
- 
Ceux qui naUitaient une eonmune rurale au moment d.e ltembaucl(que nous appellerons les ttruraux d.toriginerî) soy sont maintenus dans 8619
d.es caso Dans la mesure où iLs ont quitté leur d.onicile initial, ils se sol
installés plutôt d.ans une autre conmune rurale (fOr5 % contre 216 /, d.ans u
eonxnune urbaine)" nnfin ceux qui sont pass6s d.e Ia ville à la ce^ncpagne (9,
ont 6té plus nornbreux que cer:x qui sont venus d.e la catnpagne à fa vifte (8
(f) Ces d.ivers points néritaient dîautant plus d,eêtre développés clans cettr
enquête que J.a crise d.u J-ogenent et spécialenent du logement social esi
gén6ralement considérée cot"'e un obstacle à toute fors.e d.e nobilité"
-q)-
au-d.elà de ?O-BO kmo iI y a nécessairement babitat à proxinité de ltusine a
moins d.urant 1a semaine (f), Surtout, 1es eadres, teehniciens et agents de
naîtrise habitent J-e plus souvent à Rennes et dans les environs proches (e)
Tableau no3l+ 
- 
Répartition des d.omiciles selon la catégorie de conmune
C rrnmune
rurale Rennes Paris
Autre
cumrnune
urbaine
Total-
1) Au moment d.u recru-
tement
Nbre
ol
305
e\,5
2
o16 o 9
r-3
bro
323
100
2 ) AU nsrngn! de llen-
s.uê!e-
Nbre 306
9\,7
l+
1 t J
13
hro
323
100
Tabfeau no35 * Pour les t'ruraux d.0originerr, répartition des domieiles
selon ta catégorie de commune au moment de lrenquête
(f) fuusine possède 2 centres d.0h6bergement pouvant accueittir )00 personne
iA) fe derrr!,.?i: ïeee::rsement d.6mographique ûonnr la répartition par commune d
rési-d.ej:,,:,:n de;; raigrants alternants ( journ*-..1iers ou hebdomadaires) vers
Chartres de Bretagne en nars 1962 donc au rlébut d.u fonctionnement de
Igusine : sur L 9\2 hommes (lâtiment exclus mais sans que lrusine d.e Le
Janais soit isol-ée), t OlJ sont domicitiÉs à Rennes"
I4âme eommune
rurale
Autre
eolnmune
rurale
Rennes
Autre com-
mune urbaine TotaI
Nbre 26T, 32 3 5 305
ol
/o 86,9 10 t 5 1r0 L16 100
-53-
La relative stabilité d.e lrhabitat initial pour les ouvriers
d.torigine agri cole slaccompagne d.run maintien d.e l-îé
Au moment de l?embauche Ia noitié des ouvriers interrogés se tr
vaient à plus d.e 30 km d.e lîusine" l4algré lrimportanee de cet éloignement l
rapprochements ont été assez rares, puisque 915 % seul-ement ont décLar6 hatplus près d.e La Janais qu0au moment d.u reerutement (t)" f,es diagranrmes qui
d.onnent 1es répartitions selon la d.istanee entre le d.onicil-e à ltembauche e
leusine d"?une part et d.sautre part entre le dornicile au moment de Ltenquâte
et lrusine, se ehevauchent presque (fig" no6)" Les fr6quences ont 16gèremen
augmenté en deçà d.e 20 km et 16gèrenent d.iniaué au d.e1à, La proportion d.e c
qui habitent à moins de 30 kmo est passée d"e lOnl % à fl+,5 I,
d-Qris14cli!,é 4q ll.rpérrerce.
Les prévisions reLatives aux ehangements d.e d.ornicile ont été ir
nées (z)" It stagit uien en effet dgune situation qui apparaît nouvelle que
on Ia eompare avec ee qui slest passé dans 1a r6gion ou hors de 1a r6gion
dans d0autres cas d.rimplantations industrielles en milieu rural,
- 
-Ç qnpeI8,t€ee_4qnÊ_ le.jéei on
Leétude réal-isée en 1960 sur les ouvriers horaires de ].tétautis
ment de Rennes-La Barre-Thomas montre quî il y a eu eheminement géographioue
vers La grende viIle (3)" Bt /, au personnel horaire masculin étaient clonic:
à Rennes ou d.ans un rayon de 10 km en 1p6O contre 37 ll au mornerri; d.e 1îembau
alors que 35 ,\ /' aes ouvriers avaient été recrutés au-d.elà de 25 U,rL, :-r"( %
seulement continuaient à y résid.er"
Selon un autre exempl-e relatif à l|usine irnplantée par Michelin
à vannes en 1963, il apparatt que 53 % des ouvriers (Ia plupart masculins)domiciliés fin 1965 en deçà de moins de 10 hn de liétablissement contre 32à l0enrbauche" Au d.ela d.e 30 kn les pourcentages passent de 2516 à I+J %(rig" noï ).
f r \ Cerbains se sont rapproch6s en restant d.ans la nrêne conmune, d.tautres e
eharrgeant. d.e communen Dans 27 eas sur 50 (fl+ %) Ie changen:ent d.e connun
s?est aoeompa,gné d.î un rapproehement.
{a) par exemple on trouve dans la Vie Bretonne de novenbre 1961 la d.6c1ara
ti,ç.n si.:.ig r:te ; tt|a main-dtoeuvre tenci.:"a à re rapproclr,er d.e lrusine et
quir,-t-,er.* i-Çs {j{)rnmunes rural-estt (page 30)"
, 
.1 ; ii" OIZûI; otrrus cit6"
Figure no6 
- 
usine d.e La Janais : Répartition d.es ouvriers d.trgine agricoLe selon Ia distâ,nce de 1eur clomieile
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Figure no? 
- 
Usine de Vannes : Bépartition d.es e
tifs ouvriers selon la d.istance de,
% aes effeetifs tlornicile par rapport à 1tusine
ouvrlers
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Dans 10un et lcautre cas les données fournies ne concement p
seulement les ouvriers d"eorigine agricole mais leensemble des ouvriers" lul
conme au moins la noitié de ceux-ci sont d.raneiens travailteurs agricoles
que Ies nrigrations sont très massives alors nême que les doniiciles à IÎem
ntétaient pas toqjours très étoignés, on peut estimer qu?e11es ont 6té au
Ie fait du personnel dtorigine agrieole"
Enfin selon une enquête effectu6e en 1962 sur des ouvriers dr
6ine agricole travaillant à Rennes (t), parni ]-es enquêtés habitant la eagne, seulement Il % êteient domicifiés à plus de 30 kn de leur lieu d.e tr
- Çcqpgrqieaq-har€iéeÉgq
Une 6tud.e r6cente (2) siepal.e qufen pays d.e plaine les d.istan
entre le d.onicile et leusinepuvent être eonsidérables (6: t<m pour les u
Peugeot de Sochaux 
- 
1'{ontbé1iard, B0 krn pour Ies usines Berliet de Véniss
Mais d.a.ns les exempLes ehoisis la fréquence de Itéloignenent semble moins
portante, tout au moins si l"?on consid.ère la répartition en nai t959 Aes
salariés transport6s en car par Peugeot (tableauno36) i gOrB f, d'entre e
se trouvent à noins de 30 km (à vol d?oiseau) de Sochauxn
fableau no36 
- 
R6partition seLon J.a distance (à vol dfoiseau) par rapport
à Sochaux des salariés transportés en car par Ia Société P
Source : M. CHEVALIER rtOuvriers-paysa.ns et nigrations quotid.iennes dans 1
région de Belfort-ldontbéliardrr in Bevue Economique d.u Centre-Estjui:.tet 1p6o p"23 à 31"
Ayant eonstaté que contrairement à ee qui se passe par ailleu
les ouvriers dî origine agrieole de La Janais se niaintiennent en milieu ru
à des clistances relativement éloignées, il- inrporte de reehercher 1es fact
explicatifs et les conséguenees d.e ce eomportement.
1) C"R"E"F,E" rrI,eadaptation au travail ind.ustriel- d.e Ia main-droeuvre ma
line d.?origine agricolerr in guttetin de Conjoncture Régionale (Rennes
3ème trinestre J:966 - pp,t83 -et5 (p" 198)"(z) a, OIIATELAIN "Les migrations quotidiennes de travail dans les r6gions
françaises hors de 13agglomération parisiennett in Revue Economique no
sept" 1963 p" 657 à 6g\,
Dans La région de tdontbêiiarti le peuplerannt est faible ce qui oblige
usines à aller achercher très loin leur:tain-d.toeuvre"
- 
d.e
10 kn
Lo
20
a
ktlt
20à
30 kn
30à
l+O tn
ho trn
et plus TotaI
Nbre 3 5\0 2 h30 a 750 6=o 150 B 5oo
ol
/0 htr6 2B 16 20e 6 7rh lrB 100
% cunut6s To12 9o 
'B
98u2 100
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sEcrIoN II 
- 
LES CoNSEQUHVCES DU MAn\rrIEN
La migration quotid.ienne de travaiJ- renplace lf exod.e ruraln
f) i,a fixation d.e la popuJ-ation rurale
Le courant favorable aux cornmunes rurales repr6sente un eerte
frein à lfémigration relev6e en introduetiono Sans doute eertains des tre
leurs étuaiés seraieqt-ils rest6s dans ltemploi agrieole et d.onc dans ler
canton si lrusine n0était pas venue leur offrir à proxirnit6 une possibili
conversion" Mais d.rautres auraient d.e toute façon cluitt6 et lrempJ-oi agri
et leur comnuneo Dès lors ltusine eontribue au maintien d.u peuplement loc
peuplement en voie d.e d.éclin depuis un maximun atteint à l-a tin d.u L9ànre
ou au plus tard au d"6but d.u 20ènre siècle i par rapport à 1875, la dininr
du nonbre d.fhabita^ntss?61ève entre Zo%et l+O Z Oans les carrtons d.e ltespacdié (exception faite d.es eantons proches de Rennes ou posséd.ant r.rne pelit
viLLe : Rennes Eud-Ouest et Mordellesn Ploërmel et Guer)" Lrétablissement
La Janais ralentit surtout les d.éparts des jeunes dans des zones dont 1?é
libre d.énogratrùrique sfest progressivement dégradé ainsi quren témoigne 1î
pJ-e d.u canton de }lauron où Ies d.écès ont 6t6 sup6rieurs aux naissances en
et 1963.
Cette fixation partielle de J-a population local-e ne staccompe
pour Ia cat6gorie d.e personnel 6tudié, que d0assez faibles fh:x intercomtl
intercantonnaux ou interclépartementaux d.ans 18aire consid.6rée (tableau nc
Ces nigra,tions sont favorables à ltIl1e-et-Vilaine (sortie : O, entrées :
soit plus p contre 2 entrées et 5 sorties pour Ie i'{orbihan soit moins h)
spécialement au canton de Rennes-Sud-Ouest (gain net de 5, contre 2 pour
eanton d.e Guichen et O pour celui cle Bain d.e Bretagne)"
Lt TlLe-et-Vilaine bénéficie aussi d.$ apports dté16nents recrut
hors de Ia Bretagne" Ceux qui reviennent d.e Paris sônt peut-être peu nonù
d.ans les cat6gories de personnel étuAi6es (3 
""* 
parui les ouvriers inter
inlais par-ailLeurs 
_11lrsine co4lribuerai! à frei_ner nojr qguLernqnt l?exod.e z
mais 1réroigre4,An_brg!9!4e, Sans doute faut-il aussi rappeler à ce sujet
grand. nombre ncauraient pas quitté l0empJ-oi agricole seiJ- avait fallu par
à Paris (cf. supra) i mais certains acceptaient cette éventualité" Les ccIlle-et-Vilaine et l4orbihan représentent r:ne importante zone d.t6migration
la capitale I selon une encluête faite en L962, sur 1OO garçons nés en mil
agricole entre 1931 et 1935 dans le canton d.e La Gacil1y, l+O se trouvaien
cette date dans la région parisienne (f)" Danrs d.e teJ.J.es zones leétabliss(b La Janai.q offre une alternative aux d.éparts iointains"
(f) Station d.îEconomie Rurale de Rennes ttstructures des exploitations
et perspectives d.lévoLutioi: d"ans quatre (larl+ons du I'torbihantt Roné
Fascu I pages 13 et suivantes"
agr
ot6
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Tableau no3? 
- 
Migrations intercantonales et interd.épartementales
Effectif
initial Sorties Entr6es
Effectif
final net
L) ,I1Le-et-Vilaine :
- 
ca,nton de Rennes Sud-
Ouest
- 
canton d.e Guichen
- 
cartton cle Bain
- 
autres
clont Rennes
- 
lotal
23
75
l-08
6
2
2L2
2
b
5
6
2
0
7
6
c
I
l+
9
28
7T
108
I
l+
22L
{
{
{
{
{
Morbihan 106 6 2 LO2
3) Autres , 5 0 0
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Mais lîhypothèse a 6tê émise que si ttla décentralisation indl
eIle va au d.evant d.e llexode ruralrt dans un premier temps, dans un seeond
tenps |til se peut que Ie mouvement centrituge du travaiL aecélère en fait
mouvement centripète de La main-d.roeuvre plutôt qutil ne ltendigue rt (1).
d.isposant clraucwre ôonnée précise sur ceulc qui ont cfuiité l-tusine, nous n
sonmes pas en mesure d.e vérifier eette opinion" Tout au moins sÊ,vols-[orls
qufune large fraction des ouvriers interrogés manifeste un attachenent à
région"
Une autre conséquence du maintien en zone rurale, eui intéres
eette fois Les ind.ivid.us eux-mêmesn consiste d.a^ns Ia n6cessité de r6alise
tidiennenent Ie trajet d.omicile-usine"
2) Les micrations uot
Seront examinées suecessivement Ia d.urée d.u trajet et les con
tions de transport"
-,La @ré_e- Èu,lxcie!-
Pour estimer cette durée, la Erestion suivante était posée Bbien de temps stécoule entre le momeat où vous quittez votre d.onicile et
où vous conmencez à travailler ?"" Les chiffres obtenus ineluent d.onc non
lement le temps d.u transport proprement ôit nais les dél-ais d.tattente"- Ce
aélais peuvent âtre inrportants ear lthabitat est plutôt dispersé (Tg16 /,tent en dehors ci.run bourg ou dîwle agglomération, 5912 % à 2 knr et plus d
bourg ou drr:ne agglonrération) et le mode de transport Ie plus souvent uti
est coLlectif (autocar dans 59r\ % d.es cas ; cf, infra).
La répartition selon Ie tenps d.e parcours ainsi conçu qui a é
obtenue pour 1téchantillonn ne peut être consiaérée conine représentative
la réparbition de la durée d.es migrations quotid.iennes pour lrensemble de
ouvriers d.torigine agricoJ-e co$me iL a été signalé précéd.enment" Une cert
fraction de ces ouvriers a ét'e recrutée au delà de T0 km et est venue sr i
taller d.ans les centres d.?hébergement d.e l0usine ou à proximité d.e Itétab
semento Nos d.onné€s sous-êstiment les les us courts" I'Iais s
blent valab].es ont ét c
Igyon de TQ-_ES puisque dans eette zone les ouvriers re se sont généraleure
pas rapproehds d.e l-çusineo
Les résultats ont été présent6s en foaction d.e la distance en
Ie ttonicile au moment de l?enquête et lsusine (tableau no38)o Les durées
nalières {*ller"et retcur) les plus fréqueutes sont de :
- 
1 à 2 heures pour ceur qui tralitent à moins de 30 m (ffB cas sur l
. 
soit 67 ,t /,),
(f) n. SARTON t'Le m*reh6 du tra.:ailtr paris, l.-163, Editions de ltErtrepris
Moderne (page 31).
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- 
2 à 3 heures pour ceux qui tratitent de 30 à 60 kn (?3 cas sur tO5 s
68,8 %),
- 3 à h heures pour ceux qui hatitent à 6o tm et pJ-us (aB cas sur 41
683 /'),
Conpte tenu de lf inportance respective d.es effectifs da^ns les
zones, le trajet alLer et retour d.ure le pJ-us souvent entre t heure et 2
Bgrg % aes cas). 11 d.épasse 2 heures poui tous ceux qui trauitent dans le
bihen i ces deraiers font de 100 à 150 kn chaque jour tle travaiL.
Iæs durées apparaissent généralenent élevées puisque seulemen
I2rT % d.es effectifs ont un temps quotidien d.e parcous iniériàur à I heur
temps gui est souvent considéré eoume wr sgui]. rnalrimr:m (1). Dans 10 cas I
nigratfon va jusqurà atteind.re et aépassài-ffi
Si à fa durée des déplacements on a,joute le temps de présence
à Lrusine (2) pour obtenir te-geAps drabsence e;, dehors du àonicii.e pour
de travail- , iI apparaît que ce dernier sréIève fè plu. Eouvent-â :
- t h lnO / fO h l+O pour ceu:c domicitiés à nroins de 30 kn ;
- 
l-0 h hO / ff h l+O pour ceux domiciliés en'bre lO et 6O trir ;
- 
1I h l+o / tZ h l+O pour eeux domicitiés à 60 kn et plus.
c6tita
ets j
(f) voir par exemple "Réflexions pour 1985tt prge f73. Les dirigeants de 1firme estiment quant à eux que le seuil linite est df1 heure dans eha
Eens i en fait, un temps supérieur est pratiqué par )2r5 % des ouvrie
d.torigine agricole qui habitent au d.eLà d.e 30 km d.e lrusine"(a) arrêts pou! repas (ho ninutes) compris" Les horaires a-lternent chaque
zaine i nous avons retenu le temps passê à l-tusine lorsgue Les ouvriertravaillent 6 jours et non pas 5 par semaine, crest-à-dire 1e temps n
ûun pour rrrre d.urée hebd.ornad.aire d.u travail de lf ordre d.e l+7 h"
6r
TabLeâu no38 
- 
Trajet cloniciLe-usine : durée jouinalière (al-ler et retou:
en fonction de la d.istance
10à
JU ml-
nutes
30à
6o rnn
thà
2h
2hà
3h
hà
I+ tr
Irr
pJ-us
r
L
lTusine
Nbre
ol
lo
Pour ceu:c qqt--sap!- Éi-
z
1 I
39
22rI
u
9r7
hrt
cPour eu:K
etentss t
Nbre
ol
/0
L1
J.Orlr
T3
68,8 20
22
I
3) Pour ceux qry!_
situés ag d.el-à de 50 t<n
ItIbre
ol
/0
3
?r3
28
68,3
10
Ir2ll t
lVbre
ol
/0
% crmuLés
l+ SrsenbJ-e
2
0r6
39
L2rL
L2 r7
L29
39 19
5216
93
28, B
Strl+
50
L5 15
96 19
10
3'ï
l_00
6z
Tableau no39 
- 
Trajet d.onicil-e-usine : clur6e journalière (alIer et retow
seLon Ia situation fa,nitiale
- 
dîl
heure
th
à2h
2à
3h
3het
pJ-us TotaL
t) cétiuataires
I'tIbre
d
/0
2L
13rT
5L
33,3
50
32r7
31
20,3
r53
t_00
?) Mari6s sans enfant
Nbre
%
T
tT rl
1g
\6,3
9
22 eO
6
llir6
Ir l_
l_00
3) Mariés avee l--2 enfants
Nbre
ol
ri
5 , 2
39
50 16
t9
Z,+ t 7
t5
19 15
T-r
L00
l+) Mariés avec 3 enfants et
pLus
Nbre
al
lo
5) notar
I{bre
ol
/0
9
u13
20
3815
r5
2B , B
I
15, b
,2
t00
l+r
l.2r7
L2g
39,g
93
28rB
6o
18r6
?D"
ro0
Ces longs trajets sont-ils en même tenps fatigants et cotteu:<
--@port
Voiture et autocar représentent les cleux principar.r:c mocles deport (tatleau nobo). En aucun cas Les frais ne sont piis en-charge par If
contraireuent à ce qui se fait dans d0autres 6tablissenentso
En iteçàè 30 kn, les trajets se font 1e plus souvent (62 /, ae
eas) en vg-i" rltg, Dans 2 cas sur 3, celle-ei est utilis6e par plusieurs ce
réauit Ie coût"
Au d.ei-à. de 30 km etest-à-d.ire au del-à dtun trajet alLer-retou
2 beureso fesg es'nstitue le mcyen de tra.nsport presque exclusif (9616 %
cas) sinon unique (pour les ouvriers d.u ldorbihan)" Il- évite la fatigué de
conduite. te coût srél-ève à environ 3r5 centilres par kilomètre soit une d.
mensuelle conprise entre \6 et p2 F pour ceu:: gui sont situés entre 30 et
et de 92 F et plus au delà de 60 krn"
_oJ-
Tab]-eau no[O 
- 
Principal noyen de tra.nsport en fonction de ]-a distanee
Chercher à aéte:miner pcrrquoi Les ouwiers ttt origine agricole
pratiquent de telles migrations cluotrdiennes d.e travail conduit à étuaier
faeteurs explieatifs tlu maintien du d.onieile rural"
biey-
clette
vé1o-
moteur car
auto-
train
voiture
person:
neLle
voiture
dtun
autre
voiture
pergon-
nelte
et voi-
ture
d.iun au-
tre
mo ssont s t s
Pour ceux
Nbre
%
2
111
10
5r7
,o
28, h
3
Lr7
3?
2LrJ. 22r7
Iro 3l+
19 
'3
sont t s entre
Pour ceu:c
kxeet
Nbre
ol
/0
101
95,3
2
l19
1
on9
2
119
3 Pour ceurc
son s
tleLà cte kn
sau
Nbre
ol
l0
llr
L00
l+ frrsembl-e
I{bre
ol
l0
2
o16
10
3'1
L92
59,1+
5
r16
3T
lL15
!r
12r7
36
11r1
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SECTION TTI
-.I.ES FACTEURS E)CPLICATIFS DU I\4AINTTEIV DU DOMICTLE RUNAL
Ltouvrier garde son domieile d.torigine soit parce q.uri3. est c
cle Le faire en raison cte La rareté ou d.e Ia chert6 des logements, soit pe
quf iJ. ne désire pas 1e quitter" Cette d.erniàre attitude sÀ trouvé e11e-;Ë
en reLation avee un certain nombre de facteurÊ que nous avons cherchés à
ciger.
Sf il faut tenir conpte d.e certaines eara,ctéristiques cies lnrs
enployées, i1 est nécessaire de faire intervenir aussi la politique de It
ployeur"
1) Différenciation cles ouvriers selon Leur mobilité eéographique
Nous avons considéré ceux qui hatitaient une eotnmune rurale a
moment clu recrutemento Ïl-s ont 6té répartis en deux catégories : ceurc qui
changé de connnrne et Les autres" Le d.egré d.e rrmobilité géogratrùriquetr ici
lysé est très restreint puisgue cette motitité ne porte que sur le fait d
ehangé de comuneo Le nombre de ces cha^ngements ntèst BaÊ assez âevé pour
d.es ctistinctione puissent être effectuées seLon qutun rapprochement est s
ou pas et seLon que la nouveLLe conmune est rurale ou urbaineo
I,es facteurs étud.iés ainsi qr:e les résultats obtenus sont d.on
per J.es tablear:x nos l+1 et b2"
a distanee entre le d.onicile à L0enbauche et Lrusine (r)
"t 0n pourrait peneer à priori que ceur qui ehangent de conmuneles ouvriers Les ptus é1oign6s gui- chercbent à se rapprocheru Lshypothès
nfeÈt pas confinnée" Pour extrùiguer 1?originafité ae eette situation iI ffaire intervenir plusieurs critères.
b ) Evolution ele Ia
_,roi_tua!ip4 _tqplligle_ ( a ), â&" au noment dutenent et ane è-rl.iÉX"ê
I1 existe trne relation entre ces trois eritères et pour chacutre enrc le test iadique une e avee La mobilité 96 ogratrfrique" 
"Ira-fait des Libataires
" 
Alors que cqui restent
qui se rae,ri
ataires peuvent c habiter chez les pareats, ce
cnt, doivent eherche{ un nouveau logementn 6ventuellement d.ans
autre cottrnuneo Il sfen suit gue 1e changenent cle eornmrrne est aussi surtoufait de ceux qui étaient jer.rnes au moment clu recrutement ainsi que des pl
anciens â l.ttrsine" Parmi les l+6 or.r.,rriers qti s* sont mari6s depuis.l.tenba
28 (61 ll'i ,,,.r. 3 e-i,s et plus dtancienneté.
(f ) por:r le cal-cul de La valeur du X2, Les c*té65ories llf6o kn et plus on'
regroupées"(e) nfÏe niest donnée que polt:'!.es nutants d:1.;rets ear ctest seulement po
ceux-ci gue l-?enquête injique sj. liêven";ae.i. mariage est survenu apràs
l-f entrée à ltusine"
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Tableau nolil 
- 
Caraetéristiques d.es ruraux diorigine seLon leur degré debilité géogratrùrique
ilrune aetivité asri*
cole pertÀg!..e__a s ltenbauche
- 
Non
- 
Oui pour aid.er les parents
- 
Oui cornme exploitant
* Total
6g
137
\g
255
/-! 
"-l
n;7
19'2
.iû0
Sont restés
conmune
s Ia ll]eme
Ont changé
d.c COmmUne
Total
Nbre l{bre Nbre
e entre Ie doniciLe à
lembauche et Itusine
-20-4Otrn
-\o-6orn
- 
60 et prus
- 
Tota1
- 
IûO s cle 55
106
70
3l+
265
B
0
h
ô()
20,
l*0,
26,
L2,
100
L2
11
B
9
l+O
30,0
?7,5
20e0
2215
L00
6T
1IT
78
h:
305
2
3
2
L
L
Evolution de La situation fami-
- 
Célibataire avant et après
- 
Célibataire avant et narié après
- 
Total
2
des mutants rects
avant d entrer 1? usine
1
I+9
I1.5
31
L95
25 rL
59oo
15,9
100
I
9
t5
Jé
0
1
v
25
^Oe\)
,46
10
t
t
o
57
t2I+
146
227
2
5
2
1
au moment d.u recrutement
- 
20 
- 
2l+ ans
-25-29
- l0 et pJ-us
- 
Total"
3
s de 20 ans 68
8T
l+O
6B
263
9
0
2
9
9
I
t
100
25
33
t5
25,
6
22
3
9
l+o
15,0
55,O
715
2215
100
7t+
r09
lt3
7T
303
2
3
1
z
I
Ancienneté à Lrusine
-0-1a,n
- 
2-3 ans
- 
4 ans et plus
- 
Total
l+
103
92
6g
26',t+
0
9
26 rr
100
t
t
39
3li
I
2I+
A
l+o
20ro
60, o
20ro
110
111
116
T7
30h
3
3
2
I
5) Statut clans le eurploi agrieole
- 
Salarié
- 
Aide-fenilial
- Exploitant
- 
ïota1
h3
172
Lg
261+
16r3
65 rL
18r6
100
10
23
6
39
25 
'65900
15rh
100
53
L95
,5
303
l-
6
1
1
6) tloae dtoccupation du Logenent
- Propriétaire
- Locataire
- 
Logé chez d.es parents
- 
Total
6o
66
139
265
22
2\
52
10
6
5
,
t
0
9
23
7
39
23 r1
59,O
l-7,9
100
6g
89
1l+6
301+
2
2
l+
I
Ilt
Jl
6
JI
9
B
2
3T
L6 tI 00
l+5
83
151+
nc
292
2
5I
t-
66-
Iableau noh2 
- 
Degré cte mobilité géographique cles ruraux diorigine en fon
d.e quelques critères ; résultats d.es tests
c ) !e_ ltetSl gag s_ r_'Sryr_o! 
_qgti_c gle_
Pour ce critère les conclitions reetrictives d.tutii-isation du
ne sont pas réunies" 0n peut cepend.ant observer que la catégorie cles mobi
contient proportionnellement plus d.e salariés et moins dt aid.es-fa,nitiaux
dlexploitantsn Le pourcentage de cer::r qui ont changé de coumwre au sein d
chaque statut ci.iminue guand. l?on passe du groupe des eaLariés (1819 %) a
des aid,es-fa.niliaux (ffr8 /,) et celui des exploitants (:;Org %),
d ) 
_iæ_ nqde _dr_orgpgt!9n_ qg roery+!
Le mode dtoccupation du logenrent pour lrensemble d.e Iiéchanti
est clonné au tableau noh3" Le Blus fréquemrent (b5 12 /,) les ouvriers sont
logés chez J-eurs parents. Ceci coneelne les jeunes célibataires anciens a
fa,niLiar::co T,es nariés sont Ie plus souvent loeataires quand. iL ssagit ctra
salariés agricoles (3911+ % d0entre errx) et propriétaires quand ce sont dt
ciens exploitants (66rT % drentre eux)"
Va1eur d.u Probabil
de dépas
la valeu
Distance entre Le d.onicile lsenbauche et lrusine é. l+6 0r20< P.
Evolution de La situation faniliaLe des mutants
directs depuis lrentrée à lsusine 15 169 P< 0r
au homent du recrutement 11r19 or0r < P
ienneté à Lîusine 10o hl+ Po 0,
drune activité agricoJ-e partieJ-}e après
llembauche lohB 0e20 <P
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Tableau noli3 
- 
Mode droccupation du logement
propri6-
taire
].ocataire 1ogé
chez d.es
parents
autre total-
I'Ibre T9 97 1l+6 I 323
ot
lo 211I 5 30 t 0 I+j 12 on3 100
La réparbition sel-on l-e mod.e dtoccupation d.u 1ogement au mome
de ].tembaueh e ne nous est pas corulueo Auesi ce critère nb-t-il pas été ni
relation avec l-e d.egré de nobilité d.es ruraux doorigine" La pggpriétê au
ment oue 
-t-elIe un rôle dans lrattachement au milieu d.e ? La tot
de ceux
c ile ini
meat est
tp tants 25 cas ont gard.6 leur dotial. Mais par ailleurs 1a proportion d.es propriétaires d.e leur L
aussi é1ev6e parmi les mob iles que parni les non mobil-es" Le eha
I
ment de commune se traduit surtout par une dirainution d.e lt'ïnportance reL
de cerx qui sont logés chez leurs parents et r:ne augmentation corrélativelocatairet" 
,u." air-r-eurs il iurporte de sourigner que 1e maintien t"a" rra
d,e Llhabitat drorigine ne sauràit s?expliguer par J-a qualité d.e eet habit
11 se caractérise en effet par son exiguité et ltabsenee d.teau courante"
11 stagit le plus souvent d.oun habitat de rural (tableau
son part
dans 1?,
5T 16 f' logent d.ans une exploitation 5 de.ns une mai
cul-].ere avec jardin o TJ-,J % des céLibataires continuent à tralitertation de leurs parents tandis que les ouvriers nariés se trouvent sur l-e'
exploitation (ctest Le cas pour BorT /o des aneiens exploitants) ou en naip.rticuJ-ière avec jardin"
Tableau nolrlr 
- 
fype dotrabitat
Nbre al
sur votre exploitation 58 rB,o
39 16dans ltexploitation de vos parents 128
maison partieuJ-ière sa.ns jard.in 16 5rO
naison particulière avec jardin 105 32"5
apparbement 5 l- I 5
chanbre meubl-ée o(J 215
autre
non prêcis6
o16
oo3
total r00
2
.:c 
-'l
6B
é d.es eas cet 1
puisque \0, ts sont en at d.e
en état de tfsurpeuplenent temporaire
inégatenent les d.ivers membres de la
nariés, il concerne slrrtout les fani
3 enfants et pJ-us)"
labJ.eau nob5 
- 
Degré de peuplement
(tabreauil surpeupLemennol+5)o Le s
ruraL est
tcr t que et
urpeuplement af
population étuai6e" P arm.i ceux gui s
ll-es nortbreuses (?3rf %'de ceLles qui
peuple-
ment
normal-
ttsurpeu-
pJ-ement
critiquefr
otsurpeu-
plenent
temporai-
rement
adnis-
sibl-eft
non
a.aprec].se tetal
1) Ersenrble
Nbre
ol
/0
]t26
39ro
130
\0,3
66
20rl+
1
o'3
323
l_00
2) Ruraux dr lne_gu1
nront pas changé de_rq
mune
I{bre
ol
/o
ro2
3B'5
ttll
l+3 no
h8
1811
1
O,L
265
100
Tableau nol+6 
- 
Eau courante
ou]. non total-
1) Ersernble
Nbre
ol
l0
119
36 t I
2Ol+
63,2
323
L00
2 Ruraux d.o ori ui noont
ch de cornmune
Ifbre
%
Bl+
31r6
rBl-
68, L
265
100
', 
- 
hrff.n 6312 % <les logeurents de 1rensenrlle des ouvrierg_1Xlpr:!6!âgricole nr on!3as
ntont pas c@ourcentage (6Boh %) est du nême ordre qr-r
ceLui constaté au recensement d.e 1962 pour lrensembLe des commr:nes rurale
tit llle-et-Vilaine (2 )"
(r) r,es notmes appliqu6es sont
serient de J:962 tiennent compte
clans Itenquête.(e) sulretin de ta Direction Ré
ceneement de I)62, sondage
eel-.Les d.u iTecengement de l95ll 3 celles d.u :
d,u sexe des enfants, renseignement non clemr
gionele de l";NÉiIiE, not ae t96l+ (paee fO) l
au 1/20ène"
_69_
u)_Iç_49i"!L"g_al,ipgeglt_"jLé*eeliSgle_psrtjçJ-re_"prè_F_{e@s
Ceux qui n0ont pas eonservé de aetivité agricole pçrrtieJ-le apr
lfembauchê, orauraient pas été p1-us mobiles que les autres" Ë changenrent
conmune ntimplique pe.s en effet nécessairement 1raba,ndon d.e cette activit
Le changement de connune relève d.e eauses ou d.0 occasiore d.iver
Mais que lton prenne J-es eéliuataires qui se sont nariés d.epuis lrentr6e
lrusine, 1es jer:nes qui avaient de 20 à 2l+ ans à lrembauehe, J-es salariér
ceux qui se trouvaient à ltorigine à 60 km et plus, ceux qui abandonnenttôt toute activité agrieole e0est-à-dire les eatégories Les plus sueeepti
de nobilité, J-a d.ominante est au naintien puisque la proportion d.e cew( ç
sont restés dans la comrnune doorigine stéIève respectivement à z 6TrI+ %,
TgrB %, StrL /,, Tgrl- %o B3uz l et cela margr6 de très rnauvaises conâitiàn
d.lhabitat 
"
Ctest une large fraetion de l-a population 6tud.iée qui nanifes
un attachement au milieu d0origineo Ceci nsest pas 6tonnant qrrand it sta6
de personnes qui ont quitté lsenrploi agrieole tardivement et alors qu0el]
avaient aceétté à la gestion dîune exploitation" Les jeunes tant quûils sc
céLiUataires se comportent d.e la nêne façon ps,ree qut ils continuent à hab
ehez l-eurs parents 3 ils y trouvent 1e gîte et le couvert"
Un tel comportement semble encourag6 par la firme"
2) Politioue cle la firme
La fi:me se déclare favorable à la conservation d.e lshabitat
ELle a pris des"!rcsures qui ont sinon pour but tout au moins pour résultala favoriser (1)"
(f) voir dans le même sens, les initieations fournies par le rapport d.!r:n
groupe d.e travail chargé par 1a Direet,ion de ].a Main-d.tOeuvre d.e 100"
dtexaniner Les politiques destinées à faciliter 1?adaptation d.e 1a ma
d.foeuvre rurale nationale" TTOLIVETTI en Ïtalie et CIIROEN en Franee o
des exemples dfautres moyenÊ de srattaErer au problème d.u logement et
J,raôaptati.on" CIIROEII eneourage les travai.lleurs d.e la nouvel].e usine
Rennes e eontinuer deha,biter la csînp4gne ouott (page 23 diun d.ocunent
travail présenté par I" URIXON le 1O Septmrbre t96h)"
Dans ce rapport la politique de Ia firme est présentée eon:ne un moyen
résoudre Ie prctblèrne d.u logenento Quelquefois d.îautres avançent quîel
vise aussi à empêcher Iîaetion syad.ieale et les grèves en nàinteriant
d,ispersion des ouvriers"
a
o
o
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Horaires
11 ntexistait quÛune seule équipe de travait dans les d.6buts
fonctionnement de lîusine" Assez rapidenent }a finne a regroupé la najori
du personnel en deux équipes" Les nouveaux horaires (5 h à 13 h ho et 13à 23 h 20 avec alternance ehaque quinzaine) sont plus compatibles avec la
tinuation d.u mode d.e vie antérieuro Sans d.oute peuvent-ils pær des probl
aux ménages dans lesqr:els leépouse a d.es horaires elâfférents" {rlais d.ans n6chantillon parmi les Bh fernmes qui ont un emproin seulement 13 ft>rs %)
vaillent en dehors de lîagrieulture et d.e lrusine de La Janais"
Enfin les ouvriers drun même viJ"lage ont les mêmes horaires"
- 
Achats de voiture
La soeiété offre la possibilité drobtenir une voiture neuve tles 6 mois au prix concessionnaire ce qui réauit le coût d.îutitisation d.e
mode de-transport" Un nombre croissant d.touvriers d$origine agrieole possleur voiture et de ee fait ne se trouvent pas soumis à Lr isolement cles cagnes. Sans d.oute h\r.O % aes ouvriers de le6ehanti].lon ntont pas eneore d.8
nobile ;, nais l+zro /' en ont aeheté une depuis reur entrée à ltusineo parlr
cer.rx qui avant d.îentrer à l0usine nravaient pas d0auto, la proportion cleqùi en ont r:ne maintenant tend à airgmenter en fonetion de llanôienneté à
sine (cf. infra)"
De Ia nature des facteurs explicatifs ttu naintien dépend. son
ractère d.urabLe ou provisoire"
3) Le maintien est-il provisoire I
Lrétude effeetuée en 1962 sur les ouvriers d.iorigine agricole
vaiil.ant à Rennes montre que Ia conservation d.e lthabitat rural peut truêt'provisoire (r) : le i./3 de eeux qui étaient dourieiliée à Rennes âvaient ù
un premier temps eontinué à résid.er en eanpagne i 32 % de eeuc qui étaien.donicitiés d.ans une connrune rurale déclaraient avoir L0 intention a" venirtablir à Rennes (2)"
Dans notre cas (3) faut- il envisager que l-e naintien sera d.u:bLe ? Nous avons relevé précéd.emment Ltineidence du nariage sur la mobili:géogra$iique ; pa::ni les mutants d.irects qui étaient cétitataires et habil
uJoe cormoune rurale au moment du recrutement, 3er6 % ae ceux qui se sont mr(r)(z)
(:)
C.R"E"FuEo, Opus cité, page 206"
11 eut été intéressbnt de eonnaître llanciennetê d.es nigrations quoti.
d.iennes de travail prati"quées en Province rl.ane drautres expériences" l
tude gf: j'.r'e.Ie ô!"1" CHATEIAII{ ne fournj-È e{t.t une d.orunée sur ce poirrt i r
un sonilage effeetué dans lrarronclissement cle I-{ONTBRTSO$ 30 % âes milrrpoursuivent leirrs déplacenents journalierc tepuis lO ans et plus i sa:lrespace pa,rcouru par ces migrants ntest pas inrtiquéo
étant entendu que llusine d.e La Jsnais se tr"ouve Jituée en d.ehors d.e
Bennesu
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ont changé de eonrn:ne contre T 13 % d.e ceux qui sont restés eélibataires.
27 rI % seulement de ceux qui étaient céLibataires avant d.gentrer à l-rusir
sont mariés, il faut sîattendre à g{re qrqbilité plus fréqueate dans J.es ar
à venir" Les réponses à la quest
l-ieu d.e travailrf le confirment" ion 
ttSorrhaitez-vous vous rapprocher de v<
Conpte tenu de la fagon dont elLes étaient réaigées (non 
-ouj
restant clans une conmuJce rurale 
- 
oui en allant dans une petite viile 
- 
c
en allant à Rennes 
- 
ne sait pas) elles nront de signifieàtion que pour (
qui résitlent en nilieu rural au moment de l0interview (O\r7 % ae fiéehant
lon). Une large majorité d'entre eux (TZrz /,) ne sodraitent pas se rappr((tableau n"\7). Mais l0iniportance rel-ative d.e eeux qui veulent se rappro((r8r3 /') est plus grande que la proportion de eeux qui habitant une cotilnr
rurale au moment du recrutement ont chang6 d,e eoru'iune (t3nt /") " tu écarb ectu double si à ceux qui ont répond.u ouin on ajoute J-a eatégorie d.es ttne Epas" (27,B % au totaj-) cette réponse trad.uisant une incertitude qua,nt au
tien d.ans la conmune aetuelle"
Tab1eau nol+? - D6sirs de rapproehement des nrraux actuels
Parmi les ruraux actuel-s sqe]€g!_çeux qui qauheiten! Eqltde leur lieu d.e travail- ? En utilisant le test ttu XZ e noug avonsdéterniner s 1 att tud.e cet égard est fonetion des eritères suiv(tableaux nol+B-l+9 i eeux qui ont répond.u rtne sait pasrr ont été regroup6s
eeux qui ont répondu oui)
- Âe@qêlq g J-e test étaUtit wre relation d.e d6pnd
I,e ppurcentage des oui et ne sait pas, d.iminue avec J.?âge" Ceci constitue
confirmation des lois tle la nobilité géographiqueo
- 
--$:!rleti q.&e-: si le test ne per"net p
d.f affirmer elvee beaueoup d.e certitude lsexistenee d.rune reLation, l0hypot
ne trnut être rejet6e cai iei intervient l?éventualité du rnariale"
- 
MgSte d'-r-q-crflpqtjqdu--logçug:Lt : Iîi::frr:ence de J-a propriété apparaî
nettement Fr.r-isque ! propriétaires sur 10 ne s*:r'.rhaitent pàs se rapprôôher"
Ceux qui 3-ogent chez leurs parents sont le plus souvent d.e jer.mes célibat
et leur attitude eonfi:me ce que nouË avons riêjà dit à leur sqjet"
- 
Durée au lg_Slg3q..[fug_qyell$jslllle_ej;1,vqi} s elte ne d.éte::arinerai
"peu siilon -p-às au tôuf=-i.e Effï a.-r"pp*o*iru*-;nu"-Elei va dans le même sen
Les observations faites précéder:nrent $ur Ie !t:rgr6 d.e mobilité g6ographiqu
fonction de Ia d.istance entre Ie d.onicile à:-ÈJmbauche et lfrr"Irru"
non
oul en
restant
dans une
conmune
rurale
our. en
allant
dans une
vill"e
te
oui en
allant
à Rennes
ne sait
pas
total
Nbre
ol
/0
zil.
T2 r2
hB
a517 2 g
6
0
2
or6
29
915
306
10c
- 
Continuation d.rure activité aerieole partielLe au moment d.e It enqui
Sur ce point Ie précétlent test ne r6v61ait pas d.e relation al
1e changement de eorm,uneo Ïci la ctépendance est encore rejet6e, Mais 1e 1qentSe!.de ceux qui ne sor.rtraitent pas se rapprocher, est nettenrent 6l-evé
(8511+ %) cbez cerur qui ont une activit6 ageiproit"ni. La gestion diune e:
tation à tenps partiel inciterait à vouLoir rester sur place.
lableau no\8 
- 
Caractéristiques des ruraux actuels eelon leurs ctésirs tte
rapproehement
Continu'rl:ion cL?une activi
de1
- 
Non
- 
Oui conme expJ"oitant
-.Oui pour aider les parente
- 
Total
35'8
2]-'9
lra, :i
10Cr
32
oU
Irh
Bl+
non OllL - Dêpas total
Nbre ol Nbre o,lo Nbre ol/0
1) Age au nomen! d.q ]-oqnquête
- 
Moins ùe 25 a^ns
-25à29
-30à31+
-35à39
- 
l+O et plus
- 
Total
Tb
l+B
2T
JI
35
22r
3315
2Lr7
L2rz
16f B
15 rB
L00
3T
2B
11
3
6
85
\3,5
3219
L3ro
315
Trl
100
l-11
T6
38
lro
l+r
306
36,
2\,
t2,
13t
13r
l_00
ion fa,niliale au mo-2 sit
ment d.e I
- 
Marié
- 
[otal
99
Léé
22L
l+b nB
55o2
100
5O
35
8:
I
é
,58
l+r t
l_00
th9
I5T
306
b8,'i
510 j
r-00
66
55
100
22r
- Locataire
- Logé chez des pareats
- 
Total
étaire
Motle cit d.u L
ment
29 192\,9
\5n2
r.00
7
32
l+6
B5 100
I
3T
5l+
,2
,7
,l
T3
BT
thT
306
23
28
h?
100
(
,/
,l
n1
2l+
9r
IL
35
22L
ro;9
hl 12
32"r
15rB
100
6
33
22
2tr
B:
?rl
38,8
25 19
2812
100
30
12L
93
59
306
ot/ a\
ho,:
30rl
19r:
100
b) nurée journalière d.e la ni-gration quotidienne ite travail
-30à6onn
-r.hà2h
-2h à 3h
-3hetpJ-us
- 
TotaL
T7
,+T
o1
2i5
L
5
t,+
t
t
001
38
9
52
109
55
135
299
36,
18,
b5,
100
C
!
l
-?3-
fableau nol+9 
- 
Désirs d.e rapprochement d.es ruraux aatuel-s en fonction d.e
ques critères : r6suJ.tats d.es tests
Compte tenu des observations faites dans lîanalyse des eompgr
ments cle changement et dee attitud.es à ïcégarcL du rapprochementn on peut,,
clure que la probabilité du maintien d.u d.onicile s
1) est moine, forbe pour J-es jeunes cétiUata*ires log6s aetuellernent chr
leurs parents (eontinuant à travail"ler dans lgagrieulture de ee fâ:
donc en quelque sorte ineide'n'qent) surtout qua.nô ils sont étoign6s
2) est la plus grande chez les moins jer:nes qui étant nariés sont prolétaires de leur logement et eontinuent à gérer une expJ-oitation egi
cole 3
3) Farp,î+- généralenent é1ev6e" Maie en est-il aiusi indépnda,mnent è(
eeri;aines eonditions en partieulier dshabitat et d.e transport ?
A eeux ,1ui ont répond.u gut ils ne d.6siraient pas se rapprocirer
aurait 3ru être .lenandé si eetbe stabilité de ieur habitat neétait pas fonr
d.e certaiaes eorrditions : anéIioration d.u logement et des eond"itions d.e t:
Fodr fa,.*il-'il.;6-" pour 1?i-nstruction d.es enfnnts, possibilités de travail srplace pou:'il.t.r feuureo loisirs" De ces d.ive;,rj pr;jnisè vue Ia situaLion se rfie-t-elle quancl Ie d.omieiLe initia-L n0est p8,$ eonselé ?
Critère Valeur du N2
Probabilité de
d.épasser Ia val"eur
de X2
Age au monent de lîenquête 16â33 P < Oso].
Situation fa.rniliale au moment d.e
ltenquâte 5 r29 0r02 <P <0e05
Mode dooccupation du logement 16118 P < 0101
Durée journalière de J"a nigration
id.ienne de travail 0u05 <P< 0r107r18
Continuation drune aetivité agri-
cô}e Ba*iell-e au moment de 18en-
quÉte T eoz oe02<P<0s05
-?h-
L0extrÉrienee des ruraux d"eorigine qui ont ehang6 d.e résideneefou:mit que quelques él6nents de réponse eompte tenu de leur faible norùr
- 
ils retrouvent d.es J-ogenents exigus nais possèd.ent pJ.us souvent L0e
courante : Ll+ sur hO (f: %) ont un peuplement normar, el+ (60 %) pos
d.ent 18eau eourante .,
- 
ils passent moins d.e temps dans Les dépJ-acements d.omicile-usine en
d.rwre d.istance à 
"pareourir plus faible et cliun habitat moins dispse29 sur l+o (TarS %) ont' rrn tenps de trajet inÉrieur à 2 heures cont
l+7 rS % pour les autres i
- 
leurs fennes travail-lent pJ"us fréqueument en d.ehors d.e lragricultur
Pour ltensenrble de l0éehentillon, 2BoB % cles 6pouses sont agricultrL3p /" travaillent à La Janais ei 7 16 /o onrt" r:n autre enpfoif Le poutage cles femes qui exercent une activité non agricole est prus 61e
dans Le groupe des ruraux deorigine qui ont ehangé de eonmune (9 eu3Ip /') gue paîni eeux qui nsen ont pas changé (àe 
"ur Le5 z l7 16 %La noitié des épouseq de ees derniers (62 sur 125) ne travaillent pStil y a recherche d0rn der:xiène salaire, guren sera-t-il rl.e la statité ae r-ohabitat ? (2).
, _le n,q1nlien eg g}f,jeu tu{gl _paraîtl0usine eontrairenrent à ce qui ssest
Conclusion
Lrusine proehe pemettrait ae eoncilier r:n accroissenent cles
nu6 avec le naintien du mode de vie ant6rieur" TeI serait Ie facteur esse
de Lf intensification des mutations professionnelles agrieoles que nous av
constat6 pré*6dennent"
Si dans le cas étuaié 
_tq_gqgqpIyqtioq 4q 4g4ici1e d0 gttglryi nque provisoire pour les plus jerine ir
dlans It e:çloitation familiale
à des tlistanees éloignées de acquispassé J-
pre
)n vil-]-e-
d.l une céd.ente inplantation de CTTR0EN à Rennes rnêlre (usine d.e l-a Barre,
mae) (3 Ceci comespond tend.ances nouvelles
Bagne relevée
de d.éplacenen
s par J"B" CIIARRIffi aux possibiJ-io duet, grâee aussi à la réAuetion cle la journée de travail et àgénéral-isation cle la sema,].ne anglaise, on assiste notamment alr:c Etats-Uni
(f) Conrnre 1es enfants des ouvriers interrogés se trouvent à l0âge ôe Ia slarité prinaire dans environ g cas sur ro (B? ,p f,) le probJ-ème de l-a
suite cles étud.es nra pas été exe.'niné"(Z) ta finn"t: sotùrrr.i'l,e gue les entreprises u.tilr.^î-eatrices d.e nain-d?oeuvre
nine siirrst,al.ient ph:tôt à PLOffiMEL qu0à Tt-fi]ùTtrES"(S) ff eu étd int6ressant de faire',.me étud.e cermparative des ouvriers cloo:
ne agricole d.e La Janais et, 
'{e ceu:c de I-,s Barr'e-Thomas pour recherchetles causes des d.ifférences de leur cornpor:ia:nent d.tensen'bLe" Mais les,
nées font û6faui pour Ie sonond groupeo(4) Citaains et:!:ur'e.1r-:{s Par,s PUi'lq6k (p*el;-,^ry et suivantee)"
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à un ldritable exode tleg r6sictences clans ur rayon tte 30 à 60 ltn autour dt
centres urbains corresponttant à L/2 ou L h dte voiturerto
Dans la mesure où ile restent d.es ruraux, l-es ouvriers cttoril
agri.core trnuvent continuer éventuel-lement à appartenir à la branehe, au s(
ou à La population agricoleso
'r6
SITAPTTIRE IIT 
- 
I,E MATNTTEN PARIIEL DANS T,A BNANCHE3
LE SECTETIR ET LA, POPUIATION AGNÏCOLES
Pour L0ouvrier ttîorigine agrieole de La Janaiso L0effet d.e d.i
tance se traatuit encore par la possibilité d.0exereer une aetivité agrieol
temps partiel et (ou) d.e faire partie d.e Ia popuJ-ation d.es nénages Àgriec
Ceci conporte certaines conséquences du point d.e vue de la typ<,logie tles
ges agricoLes et des exploitations agricoles situ6e d.aris l-a zone d.e recru
cLe main-d.i oeuvre,
SECTToN-J- 
-
i,e nuta.nt agrieole change cle catégorie eocio-professionnelLe
viduelle i galg le cas présent, il passe d.ans eelle des orôuvriers"" Maisnreste domicilié chez ses parents exploitants agricoles ou salariés agricà
en ta.nt que membre d.îun ménage, il eontinue à appartenir à ra population
ménages tlrexploitants agricoles ou de salariés âgricoleso -
I{ous avons vu que préeisénent un gra.nd. nonrbre d.0ouvriers elîor
agricole travaillant à La Janais ont tend.anee à conserver l-eur domicil-e ctgine. Des questions particulières ont ét6 pos6es aux anciens aides faniliqui, au moment de l?enquête, habitent dans 1rexploita@qui cle ce fait restent classés dans 
_1ql9prÈq!igg_4es rûé4qgqs_.txlç4:l]oé!_e8
agrieol-eq (r)" lprès avoir relevé ra-@nce ae ce conportenent, nous e:
ûerons dans rluelle mesure les salaires obtenus à l-eusine sont utilisés po
satisfaire les besoitis d.u nénage et eeu:i d.e lsexploitation"
(f) Sur ce point nos données ne eoncertrent p*s Les anciens salariés agric,
bien que le probJ-ème soit iclentique pour erl:{, : ils peuvent continuer iloger ehez leurs parents 
"-':;1ari6s agriec.;.e;r ou exploitants agricoLeso
_TT*
L) fr6quence c1u naintien d.es aneiens aide s-faniliaux dans La population c
ménases doerol oitants aaricoles
Parmi-Les ouvriers qui étaient aides-fanriliaux avant de prenc
r.m enploi non agrieoleo 
_ $>16 %) j_ogent eneore cleurs parents exploitants agrieoles"
11 a déjà été intliqu6 à propos ties cond.itions de logement que
situation de ce point de vue se trouve en reLation avee l-rétat natrinonie(tab1eauno5o)"La^p1upar!deeeuxquiviventdans].esniæ
sont célibataires (86r? %), ta nqjorité des autres (7616 /,)-'etant mâri6s"
Dès lors, l0appartenanee à J-a population agricole eorrespond.état généralement pJgylq_qlre" Ainsi, la noitié (5oob %) a"s ouvriers eone
'ntexerçent une aetivité non agrieole que d.epuis moins de derr:c ans (tablea
no 51)" 
-Cepend.ant, la situation peut être rèlativement durabLe d.ans queJ-qcas, puisque pour T.nl % des anciens aides-faniliaux qui J-ogent ehez leursparents, Ia nutation professionnelle seest réal-is6e d.epuis 6 ans et p1us"
Cer:x qui, étant mariés, restent d.ans la population agrieole peuventarroir
perspective diaccéd.er à l"a direction de l0expJ-oitation soit én eonservent
soit en abandonnant l0enrploi non agricole exereé à titre principal"
Tant.queils habitent chez leurs parents, la plupart des aneie
aides-faniliaux (91u2 %) participent arix travaux de-ttexptoitation et, àtitre, font aussi partie d.e la branche d.0aetivité agricole (tableau nët5})
St ils sont logés moyenna.rrt lme prestation d.e travailo ils versent 6ventue
ment par ailleurs tout ou partie d.e leurs salaires au chef de ménage agri
Tableau no50 
- 
Etat natrinonial actuel d.es aneiens aid.es-faniliaux, selonqu0ils continuent ou non à faire partie d.es m6nages d.sexpl
tants agricoles
cériba-
taire
Marié Tota-l
I ) tur c ien q Ai 4e s_: qqeil_i aUx__! ui _fqq Ë _e n q q repartie des nénar-es asricoles
Nbre
ol
lo
9B
86,7
15
13r3
113
100
Nbre
ol
/0
21
23rh
6g
T616
90
100
78
Tableau no51 
- 
Anciennet6 de Ia mutation professionnelLe d.es aneiens aides
familiaux qui font partie d.es m6nages d.sexploitants agricol
l{oins
le 2 ans
a
l{
a
ans
I'
6
a
ang
6et
plus TotaI-
Nbre
ol
/o
5T
50nh
3T
32 uB
1l_
o.7/9t
o(J
?r1
113
100
Tableau norz * Le travail sur J-0exploitation d.es anciens aid"es faniliaux q
font parbie d.es ménages d"rexploitants agricoles
0ui Non Non
apree,lse
Total
Nbre
ol
103
9Lo2
r)
513
I+
3r5
113
100
2) Les salaires industriels conne facteur d0augmentation d.es ressourees d.e
menaÂes agrieoles
Ikl Conptabilité Eeononique, 1es salaires des actifs non agricoqui font partie d.e la popuJ-ation agrieole sont consid6rés conme d.es ressou
de eette population. De ce fai te d.ans un e e soumis à 1çinfluenee d.flunind.ustriel rrxe nouvelle d.ifférene iation se trouve au ser-n d.es :t
nages agrigoleÉ se
d.e saLaires ind.ust
vent être établies
ou en fonction de
que ces st t ou non une part1e de leurs re'
riels (t) d.istinction clui vient stajouter à eelles qui
en fonet
9
1 on d"u nombre d.e personnes vivant dans l-e logemla surface de l0exploitation rattaehée au ménage"
Si lron consid.ère lsensemble d.es exptoitations dT où proviennen'les anciens aides-familiaux devenus ouvriers à'La Janais, iJ- apparaît que
pourcentage d.es ménages d.lexploitants dans l-e sque ls vivent un ou plusieurs
ou\rrlers d.imin ue quand Ia superficie de l0exploi tation augmente 3 i1 pass,de 70,5
t
ttl
/o da^ns la cl-asse d"e 1 à 10 ha à 5\ rS /, entre L0 et 20 ha et I+T rZ %
au-d.e1à' de 20 ha, Ainsi selon une remarque d6jà faite par certains auteurs2àarner].ca].llg arLT oitations à bas revenus ne c orres dent as n6eessairer
d.es ménasef agr oles bag revenuso
s drexploitants agricoles b6n6f:Éii.ii ralent au nombre d.es ancienr
s 
" 
ie nombre de frères 6tant peu
Si l"es informations recueilli*s nr: permettent pas de fournir ur
tableau d.c's d"iffévents tytrres de ménages agrieolôs dans L?eËpace étud.iér el:
donnent d.es élérnents d.e réponse à d.eux questions qui peuver,l être soulàvéerpour les ménages agricoles où viven"b Les ouvriers d.e La Janais c conbien d.'
(f) nans Le cas étuaié Ie nombre de ménage
dtun salaire industriel *$i, à, peu près
aid.es-familia"rrx vivant {ians cefi ménage
étevé parmi ces clernj.ers.
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Le sal-aire d.e lrusine a-t-
de lûexploitation et du rné
Sans d.oute l"es salaires ne sont- iLs réeJ-Iement utiJ-isés paparents que dans la mesure où ils sont effeetivement versés au ehef de r:Dans 1oéchantillon, 0 l+ /' aes ouvriers ui font ie d.es s d.eext coles versent leur leurs si z alement
t1-. en part san8 que fract ons t ,( tableau no53 ),e
nf est pas uniquement Ie fait des célibataires : dans 6 cas sur 57n i. srde personnes mariées. Drautre parb, ce comportement nrest pas seulenrentpar les mutants réeent s ; dans 11 cas sur 57, la mutation date d.e I+ anspIus, e.t lion peut supposer que le versement d.u salaire d.ure aussi d.epui
nêne nonbre dtannée ùo
vriers versent leur salaire à leurs parents ?
contribué à financer eertains investissements
- 
1 pour l8achat de terre à cuLtiver
* B iour l$achat de matérie1 agrieotËu
- 
th-pour lfaménagement de la ùaison ârhubit.tioo,
- 5 à la-fois pour le nratériel agrieole et la naisonototal pour ltun ou.lraltlg ou plusieurs d.e cÀs postes, 28 sur lljoquar-b d e en'u -e errx { ZL+ ,8 /,) .
Tableau no53 
- 
Anciens aid.es-fa.niLiaux qui font partie des rnénages dgexp,tants agricoles I réponses à la question ttversez-vous vot
salaire à vos parentstr ?
0ui
totale-
ment
0ui
part
en
ie
Non Non
20aprecr"se
Total
Nbre
/.
T
6n2
50
h\, a
l+B
\2,5
I
7r1
113
100
- 
Indépend.a.nunent du fait que le saLaire d.0usine se trouve ou
T9ti" régulièrement dans sa totaLité 6u en partie au chef d.e m6nage agriril peut contribuer ou non à financer eertaiis investissements de produet:
ou de tien-être (t)"
Ii- aurait fal"lu pouvoir chiffrer Le montant de ces investiss<ainsi ttrae *'l-a part assrrmég pai lîouvrier ôe La Janais" Nos résultats ne p<que sur le nombre d.? ouvriers clui ont d.éelaré avoir participé à d.e tellesrations" Les chiffres sont les suivante c
soit ar
soit l
(r) une éturte
df origine
pJ"us généraLe d.e l'emploi cl':s caLaires d.istritu6s aux ouvri
agricole sera faite au ehapitre IV,
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Le tabLeau no5h inaique pour ehaque
butions au finaneement d.e la part des ouvriers"
poste la fréquence des co
11 y a plus souvent a,:néna
parbicipatiment de lthabitat ul investissement d.e uetion" Quant à 1a
aux ve ssements fonc lers, el-1e e lLeu
Tableau uo5b 
- 
Fréquence du finaneement cle eertains investissements par J-,
aneiens aid.es-faniliaux qui font partie d.e la population d
ménages d.? exploitants agricoleso
Si te maintien dans l0agrieulture eorrespond pour certains à
Lrapparbenance à la population agricole, il se traduit plutôt pour d.rautrr
par J.a conservs,tion d.tr-lne activit6 agricole partielleo
SECTTON TT 
- 
LA CONTINUATTON D'UNE ACTTVTIE AGRICOI,E PARTIELI,E
Dalrs l-e cas d.0une conversion à courte distanee, le mutant agr:
a la possiti.i.ité cle demeurer actif agricole à tenps partiel" Ceci peut col
tuetr un facteur d.0 intensification de la mobiLité professionnelleo Par ai].-i.l en résu1te r:erta:i.nes conséguences d.u prrint ,-'..e vue d.es relations entre.
agricol-e ei", 'lsévol-ution d.u nombre et d.e Ia su::face des exploitations"
0ui Non Non pré-
cis6
lotal-
i) Rcfrat de terre à cuttiver
ITbre
d
/0
1
oo9
l"0T
9I+ rT
5
Irh
l_L3
L00
Achat de raatériel2 cole
IVbre
ol
/o
13
11'5
9,+
83oz
(,
5'3
113
100
t de 1a maison doha-
Nbre
ol
/0
19
L6,8
9a
'(9 r7
l+
3'5
113
10o
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1) La fréquence et les diverses formes d.e lralternanee activité
6t,9 f' d.es ouvriers d0orieine asricole de La Janais continuen
exercer une activité icol-e (talteau no55)" Tl- faut ajouter que, parmi
qul au moment .de l- sont ouvriers à titre exclusif 25 % ont 6tê ec
agricoles à tenps partieJ- penda^nt quelque tenps après avolr pr]"s ux emplc
agr]-c oIe" La tendance Ia plus fréc1upnte serait donc celle de l0alternancetivité"
, celle-ci srexerce selon d.es nodalitésMais
bLeau no56)" Les très différentests" Dtautres (eB"us nombreux ( /o aid.ent leurs
une tat 1 ce sont ralement ces dern rs
ABBC s ouvr paysa,ns Enf]"ne gue lques-uns 1u5 travaillent corncne
Tableau no 55 - Fréquence du maintien drune activité agricole partielle
t
lariés agricolec" Lî importance relative de ces groupes se trouve en relat
avec la réparbition des ouvriers interrogés selôn Ie statut avant la muta
professionnelle 
"
0ui l[on
Nbre
ol
200
6t19
L23
38,1
323
100
fota].
TabLeau no56 
- 
Les formes du maintien d.ir:ne activit6 agricole partielle
(f ) wous avrlns considéré qut il y avait explotta+.ion agricole à parbir de
Pour
aicler Ie
parents
Comne
- 
.2salal'l-e
Comme
exploi-
'Lant
anis)
r des
Autre(pour ai- Total
Nbre
ol
138
69 no 1r5
5T
2B 5
2
I 0t
200
100
I ha de [iAU"
-Bz -
Le comportement à 1îégard des modalités cte lsalternance dcacl
est en effet très différent selon ce etatut (tableeu no57) B
- 
la plupart de eeux qui étaient salari6s ('fln7 l) abandonnent tr
ment lfactivité agricole (I) ; eertains drentre eux qui 6taientdîexploitants logent et dnne travaiLlent chez leurs parents 3
- 
].a rrajorité des anciens aid"es-fanitiaux (6\ rO %) continuent à eleurs parents ;
- 
enfinr environ les 3r'h des aneiens ehefs d0exploitation ('ll,"\ 1
d.emeurent"
Tableau no57 
- 
Le maintien d.îune activité agricole partielle en fonetion
statut avant Ia nutation professionnelle
1) Salariés
Nbre
ol
/0
It lotal
Nbre
E
Les ou.u..,:iers ci.:origine agrieole travaill-a,rrt à Rennes qui ont étd inte
gés en L962, étaient d.sanciens sarariés agrieoles aans 63 f d.es casolors il" nce_st pas étonnant clue parmi t;èux tluri habitaient la ca,mpagnee
lement 29 % avatent une aetivité agrieole partielle (c.R"E"F"E"l ôpui
page 2Ol).
1
lùorr Pour ai-
eler les
parents
Ccrnne
sal.arl-e
Comme
exploi-
tant der les
anis )
Autre(pour 'Jot
hB
TB rT
B
13r1
1
106
2
303 3 t
2
3
(,
1C
_2) Aides-faniriqUr-
Nbre
/'
6o
29 16
130
6l+ 0
1
o'5
L2
519
2C
1C
s) ants
Nbre
ol
/0 B
13
22
1
I I
h3
75,\
c
1C
121
37 îT
138
h3, O
5T
17oB
3
ou9
2
or6
54.
10
(1)
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Ltalternance d.ûactivité chez les aneiens aid.es-farailiaux
Selon qutiJ- conserve ou non une activité agricole partielle,
les modalités d.e cette activitéu et enfin selon qu0i1 fait ou non encore
d.fun nénage agricole, 1îaneien aide-fanilia1 peut se trouver d.ans lrune d
situations suivantes après la nutation professionnelle :
Maintien d.ans la bra.nche agrieole seulement : il reste actif
cole à temps partiel conme salarié ou pour aid.er ses parents
par ailleurs loger d.ans un nénage agricole"
Maintien à la fois dans Ia branehe et Ie seeteur agrieoles: i
pratique lf alternance conne ehef citexploitation"
Maintien à Ia fois dans Ia branche agrieole et la population
si nembre d.?r.rn ménage agricole iI conserv€ If activirbé agricol
Maintien dans J.a population agrieole seulement"
Exclusion d.e La b::anehe, d.u seeteur et d.e la population agric
sauf pour quelques-uns u1
viendront ouvriers-pay sans (état rr)" Les
ï-
II-
IÏÏ 
-
ïv-
\f-
La répartition des ouvriers d|origine agricole d.e La Janais s
cette cl-assification est donnée par le tableau n"58" Ie maintien d.ansLa. b
che ou d.ans la branehe et }e secteur eorrespond aux cas les moins fr6quen(J-3rB % et' 5r9:i,)" Puis vient le groupe d.e eerix pour qui 1e passage àitu
représente une rupture conptète dtavee le rnil-ieu agricole (zl+r7 %)" nnfin
savons *éia que pJ-us de La noitié sont restés elans Ia population agricole
ts5r6 %) et rnême d.ans la population et La branehe (5or? %) .t que cette stion est généralenent provisoire"
Le détachement tlu nilieu agrieole
sive (passage des états III et Iv à ttétat V)
se réaLiserait de façon pro
c
fa,niLiaux rejoindraient ainsi ceux tles snc itation"
-8h-
Tableau no58 
- 
Répartition des aneiens aides-famitiaux selon l-eur rnaintir
6ventuel d.ans la branche, le seeteur, la population agrie,
Lf alternance d.tactivité chez les anciens exploitants
Rupture complète avec l-0agricultuxe (zar1 %) et surtout nainl
dans la branche et le secteur (T5rL %), tel-.].es sont les geuk prineipalestualités pour ceux qui étaient exploitants (t)" panni 1es 13 ôners ârexp:tion qui ne.sont pas ouvrisrs-pafsalrs, B étaient ferniers et pour ceux-c:
ntest pas sûr que ltaband.on d.e toute activité a8ricole ait été volontairr
De;.rrs son premier rapport, la Conmission NationaLe d.tAménageme
du Territoire relève à propos des ouvriers-paysaas que ftguelques extrÉrier
récentes, 1i6es notannent au ci6veloppement ind.ustriel d.e 1a Bretagnâ, pa:
sent montrer que cette forrnul-e ne peut avoir qutune application limitéerl(page 6? ) " ceci semble exact aans la mesure où te" o*t-rrii"r"-paysans sonttout d.tanciens ehefs d.0exploitation et où ceux-ci ne représentent pas un€fraction inporta^nte d.e lf ensemble d.es mutants. Mais par ailleurs, La najc
de ces anciens exploitants eonservent une exploitation. Cette poÀsiliLiiÉ
serait lrun des facteurs de ]-eur entrée à l0usine"
Z) netation entre alternance dîactivité et intensifieation d.e la nobilité
Maintien d.ans
La branche
agricole
(r)
Maintien d.ans
Ia branche et
Ie secteur
agricoles
( rr;
Maintien d.ans
Ia branehe et
la popuJ-ation
agricoles
( rrr;
Maintien dansla popuJ-ation
agricole
(rv;
lJon
nô
tien
(v)
Tr
I{bre
ot
lo
2B
13r8
T2
519
103
50uT
10 (a)
hrg
50
214 eT
a
(a) y compris les guatre cas d.ans J-esquels lrouvrier nta pas précisé sri.travailLait chez ses parents"
fesEionnelle agricoLe
Lorsque 10on cherehe à expJ-iquer eornnent La clécentraLisationd.ustriell-e stimule les mutations professionnelles agricoles, iJ- faut sansdoute cor-rc.id6rer: que sp6eialenent !q qltq.atian 4j qqrqiqr:pqtrsqn. contribuefaeiliter ..,r rorlvÉr'sion" E1le en auglxenteT;;ffie res coî
surtout pour" 1es exploitants et les plus âgés ; 31 ouvriers-paysans sur 5
avaient 30 ans et pJ-us lorsqu0its oni aba*rd.e,uné ltactivité airicote à tiiprineipal"
(f) f,tttouvrier-g:aysantt fera pa;tie à la foj:: rt,: la branehe, d.u secteur et
!.e la population agrieolessriL nrest pa* ehef d.e ménage nais appartieà un ménage clont le chef est exploitanc ar.,gyieole ou salarié agricole"
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Selon l"es études antérieures relatives aux ouvriers-paf,sarlsu {état présente l-es avantages suivants :
' 
- 
L$activité agricole partielJ-e eonstitue une source de revenu eonplér
taire" Dans le cas présentr les ouvriers dsorigine agricole sont de fait e
ouvriers non qualifiés tlans J-a quasi*totalité des eaÉo !O sur 5T ouvriers-
sans sont mariés et parti eeux-ci 20 ont 3 enfants et pJ-us" Le conpJ-dnent
revenu est obtenu en nature et en monnaien puisque, d.ans trois exploitatir
sur quatrer la production est en partie auto-coneornnée et en partie venclue
JJauto-consoanation exclusive ne eoncerne que d.es exploitations cle moins d.e
10 ha"
- 
Lt activité agricole partieJ-le représente une garantie d.e revenuo Si
personnel 1" t? Ja^nais bénificie d0une certaine sécurité de lsenpJ.oi (suprltusile fait figure de mono-industrie dans la région ; pa^:mi les-ouvrierËplus âgés, cerbains ont fait part de feur craiate d.e ne- pouvoir naintenir
cadences d.e travail clui leur sont imposées.
- 
hfiar Ia situation d.eouvrier-paysan comporterait un attrait psychol
gique et constitr:erait une antiiiote au travail industriel" Les ouvriers ns
Bae été interrogés sur ce point, mais relevoas quûà peu près J-es z/3 aes c
vriers-paysans (36 sur 57) eont propriétaireso
]. é atêtre bien conditionn
certaines conversrons" neen e que dans une aire te?
Cette question doit êtne eouJ.evée pour apprécier J-a portée d.e
ttécentralisation ind.ustrielle comne faeteur d"0inteneiiication (spéciatenen
pour les chefs d0exploitation) de la sxobiLité professionneLle agiieoJ-e" Le
temps passé dane les nigrations quotittiennes d.e travail ainsi que la fati6
quf eJ-les inpliquent rendent eiiffieiJ.ement eompatible Ie neintien sur une eploitation avec l0exereiee d.0un enploi non agricoLe à titre principal-"
Dans Ie eas consid.éré 2 % aes ouvrie ans résitient à
de 30 ku de lousrne (tableau nt59 eontre 5 pour 1 eneemble s ouvrl
citorigine agrieoJ-e" Mais t 19t3 % se trouvent entre 30 et 6O km et IAr5 % a
cie].à tle 60 kn" Près de I sur 5 (r8,s %) rait L00 kn qt plus chaque Jour ttetravail ô sur 13 expJ-oitants recrutés d.ans Ie Morbihan, ? sont ouvriers-paEnfin, si J.ton tient compte d^e la d.urée journalière tie trajet (tabteau no6
iJ. apparaît que dans
i
vrier-paygqs sfé].ève
presque
à10h
lÛaire cle loa1t
de reerutement de d. oeuvre elLe n en est
J eaÊ sur 10 (2918 %), Le temps d0absence de
l+o et plus"
deaetivité est moine ue 1îai
re vement
an parti
.:grisonnières d.e travail"Ëôïi*rc
Gæ esî" rerdn posn J"e par le t que La, fer,,ne de I
aur tratarev, egric,rrles 
"aider par leurs épouse
Sur lO ouvriers-paysans qui sont nariés,
s (tabl-eau no6t)" C0est sans d.oute encore se font
fenmes travaillent que la prochretion J.aitière est fréquenment (fparee) pratiqu6:Que(8617 % aes exploitations ) Depuis que 13 expl-ciitant exeree à titre princip
agrie
erûaJe
un enploi non oJ"en les erzlf;aees en her'b,- ont tendance à augmenter etgurfaces en c ç à d.inrirruer ; eeci aontr"rbl*-: à éviter les grand.s travaimer le e dû BuiK intes
pJ-
(l+
us gue:r,nent qUe 1I
6,1 %) o
ssement des
-86-
Tableau no59 
- 
B6parUition des ouvriers-paysans selon la d.istance entre l
d.onieile et 1!ueine
Moins d.e
30 k&
oe5ua
6o tn
6o t<n
et plus Total
Nbre
f'
l+o
70o2
l_1
19r3
6
10r 5
57
100
TabLeau no60 
- 
Réparbitiondes ouvriers-paysans seLon La d.urée Jourrral-ièredes trajets donicile-usine
30à60
minutes
th-
2h
2h
3h
3het
pJ-us TotaI
Nbre
ol
/0
A
1l+ el
32
56 t l_
11
19r3
6
1or 5
5T
100
Tableau no61 
- 
Bépartition des exploitations des ouvriers-paysans selon I
personnes qui y travaillent
3) ReLation d.ans Le moyen ter"me entre nobiLité professionnelle acricole e
Lrouvrier-
paysaTr
seulement
Sa
femme
seulement
Ls ourrrier-
paysan et sa
fernne les en-
fants
La
femme
trouvrier 
-
paysan, sa
femue et see
erfants
Âutre
I{bre
ol
/0
6
1o' 5
hr
Tf=u9
2
315
3
5'3
5
B'B
évol-ution du nombre et de la surface cles explo itations asricoles
Les mutations professionnelles agricoles sont généralenent co
dérées cottlhe' un facteur d.0évolution d.ee s'hï.uctures tte production parce qu
sont sueeeptibles orentraîner innéaiatement ou à te:me une ttisparition Atploitation et d.onc un agrandissement en surfaee des exploitatiàns qui se :tiennent" Qulen est-il d.ans le cas étud.ié ?
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La raajorité des ouvriers dûorigine agrieole travaiLlaient d.arlragriculture corune salariés ou aid.es-familiaux" La tliminution d.e ees cat
ries de travai].le une r6d.uction d.u potentiel d"e renouve
ment cles chefs d.i
L) Selon les esso eet aband.on est la conséquence o1l la cause d.e Ia mutat:profe ssiorurelJ.e,
urs peut provoquer
exploitation, nais ceei ne se manifeste que clans le 1on€Diautre paÉr certains de ces travaiLleurs ont pris une exploitation à le
de leur entrée à ltusine. Quant auc anciens exploitants, ils sont le plr
s lors, d.ans 18es et au sours de la
dence de loexod.e
des exnlo1t sn est que duite"
a ) $rgrJgeS _$: I *u:plo :.t3r!ioqs_
Lors d.e lfentrée à Lrusine der:a exploitant agricolen 1es J éllités suivamtes peuvent apparaître s
I 
- 
Maintien sur lîexploitation en eonservant La même surface
II 
- 
lvlaintien sur lsexploitation en au€mentant la surfaceo
rrr 
- 
Maintien sur lrexploitation en d.ininuant la surface.
IV 
- 
Aba.nd.on (1) non suivi d.e reprise der:ne autre exploitation
V 
- 
Abantlon suivi d.e reprise d.0r:ne autre exploitation d"e même
surfaee.
vr 
- 
Aband.on suivi de reprise d.tune autre exploitation d.e Àurf
pJ.us petite"
VII 
- 
Aband.on suivi de reprise d0une autre exploitation d.e surfplus grand.e"
Pour les 5? anciens chefs d?exploitation de notre échantillonla fréquence de chaeune d.e ces éventuaLités est fournie par le tableau no
TabLeau no62 
- 
Répartitibn d.es ouvriers dt origine agricole a.nciens exploi
selon leur maintien éventuel sur une exploitation
llbre
7s
5'
1l
(
ï ïï IÏT vïv VI vïr Tot
20
35,1
3
513
16
28 1
I t.rr{
zI+ Ej
?
5'3
1
1'7
Troig_*rituations priqcipgtgs_ apparaissent : maintien sur l-Eex
tation sans L- %), naintien avee réduction (2
et abantlon non suivi de reprise (Zhr5 %\ tæs libérations de surface provo
en III et IV (et éventueLlement VI)n soit dans )216 % aes eas, sont àn pa
contrebalanc6es par les agrand.issements Furvenus en II et VII, soit d,ans
deg cago
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I) Le bilan nrest pas tout à fait complet puisqu0il feuclrait encore teni:
compte des exploitations de eonplément prises par lee ouvriers qui ne
pae dtori.gine agricole rcas a.ssez rar.e) :,.,i:r.si que des surfaces préIevi
sur Ie territoire a6rier:1e par *îusine t Les bâtiments occupent enviror
200 ha)"
La surface agricole utile occupée par les 5T expLoitants avan
nutation profesaionnelle était ae 6tO ha ;, la surface expJ-oitée par ceux
eux qui sont devenus ouvriers-paysans srélève à a9f hao Environ J.a noitié].a surface initiale (3f9 ha soit 52 %) a done été libérée" Mais, conme pa
J.eurs, J.es anciens aides-faniJ.iaux et ealariés qui ont pris une-expJ.oitàt
cte eonplénent occupent 80 hau le solde fina]. des surfaees renclues disponi
srétablit à ell ha, soit 3\16 % de Ia surface initiale (f)" a cette 1ibér
ne correspond. pas r:n d.éveloppenent d.e La friche, exception faite cle queJ.q
heetares"
Environ les de lcé valent cles surfaces antérieures
tés s' ouvr D Cette fract e 3 crest q
d.ans peu sLano des cas (\9,t %) , 11 exploitation cle 1r ouvrier-p
a 5 ha et ptus (ta,uLeau no63)"
fàbleau no63 
- 
Répartition cles ouvriers-paysans selon la surfaee (mu) ae
J-eur exploitation
LA
2}:a 2à3ha 5a5ha >a10 ha 10 etplus Total
Î{bre
olp
l+
7ro
T
L2'3
18
31r6
19
33r3
9
15'B
57
ro0
b) Nombre des tations
A la question de savoir si le nombre total cles exploitationsla zone ctrinfluence de lrusine d.e La Ja^nais e d.ininué du fait d.es entrées
J.tusine, nous ne pouvons fournir r:ne réponse exacte, étant d.onné que si !
nombre deo exploitations abandonnées totalement ou en partie par leurs ti'
Lairee ant6rieurs est connue on ignore si ces exploitations sont deueur6e
iles unitée autonomes de prociuction" Mais iL semblerait que cette récluctio:
soit faibl-e sinon nulIe" En effetn si d.ans th cas iJ- y a eu abandon sarls Iprise, les situations de maintiens partiels e*,; d.taband.one suivis de repri
peuvent crr.rv'espondr'e à des fractionnements d,e exploitations s par aiLleurs
aneiens aides-faniliaux et salariés ont accédé à la gestion d?une exploi'
(
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si eonsidé non us le otaL d.es tatIt effectif des tations à t de r:ne
t + 1el d a I ue le
et Le second. a a Sans r évaluer de façon ].Se ees v€
6 I , relevons que 33 expJ.oitations à t emps complet sont devenues d.e
explo
raien
itations à tenps partiel" Aussi, J-es mutatione professionnelLes se st, accompagnées d.îrur aceroissement de l"a d.ifférenciation des exploita
seLon leur tytrn socio-économique"
c) Sio dans le moyen termçu J.a contribution de J-sexode agri
aux veriations du nmbre et de ]-a surface des expJ-oitations sans être n6g
geabJ-e reste linitée, lté lJ"e pae seul-enent retard.ée8 En pticuJ-ier, ].a situation clr orresoond-elle à r:n état transi t
(r)
sur 5? ouvriers-paysans, un seul a ttdcJ"aré ne pa,s voul-oir Le
rester (tabl-eau no 6l+)" En outre, rares sont ceux qui envi-sagent cle réduileur surface" La plupart fteoo %) souhaitent eonserver Leur surface aetue
et 1?r5 /o cberchent à lîaugnenter" IJ- n0y aurait d.onc pas 6voLution aansfutur proche (z) vers une activité ae jârctinage contrâirement à ce gui e
souvent avaneé pour la population étud.iée"
fableau no6l+ 
- 
Réponses d.es ouvriers-payÉans à ].a questionttSouhaitez-vôus eonserver votre aetivité agrieolert ?
Les expJ-oitations à tenps eonplet au à tefrps partiel qui ont été aUanr
nées sont-eLles restées d.u même type ? l,es- ecptoitatiJns occup6es Barles aides-fanil-iaux et Les salariés étaient-e1les oéjà des exltoitâtirà tenps partiel ?
(a) nappeJ-ons par ailleurs que J.e plupart d.es études consacr6ês aux ourrir
paysans nr:ntrent que leurs filc ne conser"{snt pas L?alternanee dracti.'
Pou-n des exee;ltions, voir erc Annexe I lee travaux d.u CoRoEoSoAo sur ltttrncid.enees des inprantations ind.ustrielres en mirieu ruraf-n.
Oui avec
Ja meme
surfaee
réaui
Oui en
la sur-
faee
Oui en
augeen-
tant l-a
surfaee
Non
Se sait
pas Total
Nbre
dl
ltr
T2rO
2
3r5
10
r"r e5
I
L,T
3
503
57
100
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Cette attitud.e se manifeste alors même quîelLe reneontre ltho1ité d.es organisations professionnelles agricoles et en partieulier d.es C
détrrartementaux des Jerrnes Agricult€trrso Pour ees organisnes, J-0al-ternqncetivit6 représente r:n obstacle à 1?évolution d.es structures agrieoles et àganisation de Ia counereialisation d.es produits agrieoLes" Quant à la pos
cies dirigeants d.e lrusine, e}le paraÎt antigtie étant donné que 10état âro
paysan présente d.e eon point de vue à la fois des avantages et d.es inconv
stil constitue un facteur d.e paix soeiaLer F&r, aiLieurs i1 eontient en putles grévistes de longue d.urée et peut être souree de surraenage d.one d.e moproductivité à lousine"
La volonté d,es ouvriers-paysans d.e eontinuer 1îaLternance d0até est confirmée par leur comportement dans t0emplgi_4algrrrE_gqlgrrgF_ ctr
"iog (t)" m plupàrt ont soit anénagé teur nnatériel agricole, soit acheté d.e la terre" soit eneore réalisé pJ-usieurs
ces opérations c
- 
aménagement cle la maison c 26 eas
- 
achat d.e natériel agricole e 3
- 
anénagement de la maison + aehat de nat6rieJ- a8rieole : 11
- 
anrénagement d.e la maison + achat de natériel agricole + aglrdeterret2o
soit hâ su? 5? $S %) 
"
Pour chaque type d0investissement, la fréquenee d8emploi du slaire ind,ustriel est donnée par J.e tableau oo65o Si ltaméIioratiàn ele 10h
est prioritaire
ont tléjà réalisé
tanément avoir I
puisque effectuée par 6Brl+ % aes
un investissement de prod.uetion et eertains ont d.éclaré ri intention d,e le faire"
Tableau no65 
- Investissements d.es ouvriers-paôrsens s fréquence de lsempl,
d.u salaire dt usine
3 cle drhabi-
Itlbre 39
6B l+
0ui Non Non $ré-
cisé
Total
Nbre
ol
lo
Achat
2
3 59
511
9\ oT
l-
108
57
100
a ) *ctrat de maté
Nbre
ol
lo
15
26 13
l+r
TL19
l"
lnB
5T
100
29 I
1T ].
1 I
5T
100(r) une 6tutte plus générale d.e l0enr3:1,1i d"es nalaiyes d.istriUués awc ouvrie
clr origine agrieole sera faite au chapitx.e TV"(a) tlous avons vu Eue les ouvrisrg-paysa[s ne veulent pas changer d.e cornmr
( supra Clrap" II ) 
"
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Conclusion
En cas de transfert procheo J.a notitité professionnelle agric
revêt des fomes originales, stit y a ehangement aiaitivité prineipatà, :
nutant reste souvent rattaché à rrr?agricuJ-turefi, quti]. siagisse d.e 1a bra
du seeteur ou ile la population agrieol-esu Ces mutations inconpJ-ètes repré
des fotmuLes de transition entre un ttmi]"ieu natureltt (de vie et d.e travajtn ttnilieu techniquett (de travaiJ.)3 le passage de lEun à lîautre nil-ieu s
trouve intensifié"
rL en résùÎté ffï;l1eurs que d.ans le espace soullis au recrut
ment de main-d.loeuvre par lrusine, de nouvelles ôifférenciations d.e type
éeononique se trouvent introduites au sein d,es m6nages agricoles ainsi-qu
des exploitations a€ricoles" Mais le évolution d.u nmbre et de la surfaee
exploitations slea trouve freinée au moins ttans 1e moyen termeo
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Î,es ibcitteneee cle La Janais ee manifestent non seulement eur igriculture maiè per d.ivers canêux et à aifférents degrés sur ôe nombreux r
seeteurg clu nilieu environnant.
I[ous ne etéveJ-opperons pes iei les gffets résultant cle ]-Bexistr
clfun ]"ien technologique entre la nouvelle unité iatlustrielle et tel ou tei
tabl,issenent, A vrai dire ce genre cle Liea est.ilsai$eurs forb rareo Une l
achevée la période de construôti8a et d.e luise en plaee de J-eusi.ne,seuJ.es r
sous-traitances d.sentretien sont possibleso 11 n0appartient pas à'lrusiae
La JanaisTgui se linite au seuJ. montage cte pièees déjà usinéesn de Eous-tlà ctes entreprises régionales telJ.e ou tel"le pertie de ce montage : l-a conr
tion uême ctes chaîaee de montage autqobiJ.e sîy oppoeeo Selon J-a tiireetior
J.tusine, lsobstacle mqjeur résioe d.gns le fait que J.es sous-traitants de
pièces eutonobiles doivente pour prod,uire à des prix conpétitifsn ssorienl
vers les gra,ndes eéries i pour eeJ"a un large narché leur est néeessaire (r
tionaL voire aÊme eupopéen et noneiial)" Tout au plus peut-on signaler qulr
erabstenant d.e eréer elle-nême un réseau cle transporb eoltectif pour son I
eonnel l"a d.i.reetiep ae IÛueine a pe:mis à d.es eatreprises de transport lor
dle ttévelopper J.eur dctivité antérieure en organisani d.es eireuits de ranar
\f p.,'.ri- c&'),-rrrirt..ii' cçr1 ,ir,r. Y\r,.1,(;,e..r,..t., nl.1 .ù., !,r'7i-,r lu/it'lt rl ( prir?l"l -1 Çt l,h'cçft,,, it ,i,,/rr, -Cieet done par Le eanal dee revenue tl.istribués cornme rémrm6ra{
4eg feqlqg1s d.e plq4uçEi_9_q que se réaliee surtout La ctiffirsion, d.ans 10ail
ôYironna.rrte, des èffets de la Janais. On peut d.iailleurs n6gliger ].es rerdistribués eoune rénuroération ducaBitat c J-a fçnae juriaique d.e La nouvell
usine (6teUtiesenent d0une société c!.ont le siege et Les possesseurs cle ca1
soût extérieurs à l-a région) nous autoriee à pgarer que le part des reveni
capital. d.6pensée ou réinvestie dens J.a région est très eertiineneat i.ufime
Sous noue bornerons. ilonc à 6tudien iq _{fl$g_a_gg qui se réatisel,e nilieu environaent pgllelgryÉ_É+_cire*:{.qq 
_aq+effi+qfu er p}us
eisément, à ce point G notre-A;it;è-, psr lt ffiérnËAIffire des satairËs di
bués aux ouvriers ct?origine agricole de La Janais"
CHAPÏIRE IV 
- 
ANALYSE DES T}TCTDI$ICES DE LîUSTNE DE IA JASAT|
SUR LES ACETVTTES NO}T AGRTCOËES DU MTLTEU ffVTRONI'TA$T'PAR
LOTNTERMEDIAIRE DES SAIATNES DTSTNTBUES AIIX OI'ITNIERS D'ORTG,
AGRTCOI.E"
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Les incicl.euces de La Janais se manifeetent non seu].enent sutgrictrJ.ture uais sur l-e nitieu'rural. en g6néra1"
Nous avoas var que l-nexode agricole ne stest g6néralenent pas
cæpagné df un exode rural et que ]-tusine contribuait d.e ce fait à ralenti
d.iniautioo clu lnuplement dans la zone où etle recrute la najeure partie d
nain-tlr oeuvre non qr:alifiée 
"
tinitée atx ouvriers dnorigine agrieoJ.e, 3-nenquête el.oit eepen
rrorls pertsettre ete préciser les eonséquencee qui, par Ls inte:médiaire d.e Lû
des revenrts de eette partie d.u lnrsonnel, résulteat de 1r inplantation cle l
tlans la banlieue rennaise" QueLLe est, à ce trni.nt de vue, lîiqpaet ctu nouétablissement gur La eonetnrction, sur l-0évolution dee coturerces cte détai
snn ltorganisation eies serviees ? Pour le savoir, iJ. nous faut reehercher
cment l.louwier el?origine agricole utilise ses ressources finaneières d
soÊ entrée à Lsueine s par qr:els biene tl.séquipenelrt est-il attiré ? L,eeuà La Janais sîacconpa€ne 
-t-eIle d.0pne foeaHeàtion iliff6rente des aehatsLlobjet des pa,ges qui vont suivre est dsapporter une réponse à ces ctiff6r
questions"
Dans un preuier poiat nous 6voquerons J.e probJ-ène cle La consttion cle logenents neufs" I{ous verrons ensuite, si ilepuis son embauche à I
Janais, Ltouvrier tirorigine agrieole a nodifié l-a l-ocalisation de ses aeh
de services" Maie lreesentieL d.e notre analyse sera eonsaeré à la rechere
variations qtri ont pu affeeter Le secteur eormercial, tant par Ia nature
acbate réal-isés que ps,r l-a loeaLieation d.e ces aehatso
S8CTIO$ I . IÂ COIISTRUCTTON DE LOGEMffiES }TEUFS E? IOAI.{ELTORATIOI{ DE LTHAB
$ous avons vu (1) gue 2I+r, % des ouwiene de Lséehantillon 6tpropriétaires de J.eur logement au noment de l0enquête, 30 % êiertf, locatai
et 45 ,2 % L{tg6s chez Leurs parents" Ie nonbre ae eanaid.ats éventr:e]-e à ]-atruction est d.onc inportant, Sans d.oute ltexpérienee de La Janais est tro
récente pour quf il soit possibJ-e dtobserver dans ee d.onaine iie nombreusesIisations 3 beaucoup dîouvriers dtorigine agrico1eo entrég d.e fraîche tlat
La Janais, Dtont pu réwrir encore les ressourees nécessaires à La eonstru
d.trrn logeuuent" Ce"l-a explique quen mal-gré J.es facilités offertes par ltusi
cand.iclat à la conEtruetion ]-es réalisations soient encore assez ra,res
Lf enquête nous a perni.s de recenser L construetions de J-ogenent réalisées
des ouvriee"s dqorigine agrieole depuis leur er,,t,rée à l,a Janeis (r.me naiso
d.thabitâtior d.ans Le eadre d.tune exploitation agricole acquise d.epuis lte:
che et trois naisons particulières avee jard.in d.ont deux à Bruz près cle L
Jaaais)u Ce nombre peut sembler faibL.e g, iI eonvient eependânt d; J.e rapp
(1) ct. supra 8"6'1,
th
non pas à Ltensenbl-e de la population enquêtée rnaie à lteffectif ctes loea,t
0n noteraégal.ement que parti Ia population enquêt6e quatre ouvriers seuLer
avaient fait construire un logement avant leur entrée à La Janais.
Compte tenu du earaetère récent tte lreqÉrience et d.u fait qurI+5rz %^des ouvriers d0origine agrieole vivent eneore chez leurs parents, <peut srattendre, au cours des prochaines années à une augnentatiàn seneit:
cantlictrats à La construction" Ce n0est d0aiLleurs qu0après plusieurs ann6e;
présence à L0usine que se nanifeste L0 intention cte construire r:n ]-ogement,quatre ouvriers que nous avons reeensés appartiennent aux classes d.dancier
J-a pJ.us grende"
Stil est encore trop tôt pour qusr:n nombre important d.e eonst:
tions de logements aeufs ait pu être réalis6u iL eonvient de noter que bec
dtouvr.iers <t!origiae agrieole ont affecté à l-lanllioration de leur logener
9$!i9 cle 19ur salaire d.ûusine. l{ous avons vu aotammeut que enest le cas tr68 rl+ % d.es ttouvriers-paysa,astt o
SECTIq-J.I 
- 
IÂ IOC4I,ISATIO{ DES ACHATS DE SERVTCES
Pour appréeier 1es variations éventueLLes de ltfrapact géograpb
des achats de servicee nous avons retenu les catégories suivantee :
- 
nédeci.a
- 
clentiste
- 
coiffeur
- 
garagiste
- 
caisse cl0épargne et créait egrieole"
Pour chacrrn de ces serviees cinq elagses cle loeatisation étaieprénres ;
Il * gormrne de résidlence
2 
- 
Rennes
3 - Autre comnune du canton (souvent ehef-Iieu)
l+ 
- 
Autre centre (vltle-centre ou chef-lieu drun canton voisia)
5 - Iocalisation aon précis6e,
Les tableaux no66 
- 
6f 
- 
68 
-
servi.cee rete&us, en valeur absoLue et en
elchate a!"&r::l et aprës l-eentrée à l,a Janai
69 et TO cl.onnentu pour chaeun de
poureentage, la localisation des
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Tab].eau no66 
- 
Médecin
Cmmune de réeidence
Benaes
Âutre eommune du canton
Âutre eentre
son pr6eisé
Elnsenble
Tableau no67 
- 
Dentiste
Avant ltentrée à La
Janais
Depuis lrentrée à Le,
Jaaais
Va].eur
absoLue
olIt
VaLeur
absolue
û
l0
105
2
5
3L2
l-5l+
\6
33rT
o16
[9rl
Llir?
116
100
99
ll
II
312
L5[
5L
31r8
L12
t+9,\
16rI
L12
100
Depuie ltentr6e à .
J
Avant 1tentrée à La
Valeur
absolue
ol
lo
VaLeur
ebsoLue
ol
n
Conmune d.e résialenee
Rennes
Autre eon&une du canton
Autre eentre
Non précisé
Ensenble
B6
1l_
138
5r
B
291+
29 13
3rT
\6,e
lTrl+
2r'l
100
79
r5
Lr+z
57
7
300
26 13
5ro
&?,3
19ro
2r\
100
-96-
TabLeau no68 
- 
Coiffeur
Iableau rLo69 
- 
Garagiste
Ava^nt lrentrée à La
Janais
Deprlis lreatr6e à La
Janais
Va]-eur
absolue
ol
/0
VaIeur
absolue
ol
lo
Comr:ne cle résidence
Rennes
Autre ccuurtune du canton
Autre centre
aotNon preclse
&rsenble
186
I
96
2t+
6
313
59,\
0r3
30r7
7r7
1t9
100
6
315
L79
h
97
28
56,8
1r3
30r8
8rg
1'9
r_00
Avant lrentrée à La
Janais
Depuis J.rentrée à La
Janais
Valeur
absolue
ol
l0
Valeur
absolue
ol
Conmune de résid.ence
Bennes
Autre conmune d.u qa.nton
Autre centre
Non prêcisé
&rsenbLe
10
20L
11?
I
52
2L
5812
ot5
25 19
1OrI
5ro
100
rb0
3
I
250
T1
28
56ro
1r2
28Nl+
l-112
312
100
Avant Ltentrée à La
Janais
s leentrée à La
Janais
absolue
tl
l0 absoLue
aleur ol
lo
Lorg
InI
40rg
9'3
\,\
100
Commune cle résidence
Autre ccuumune du canton
Autre centre
Non précisé
Eosemb]-e
67
T
6I+
L'
il-
$l+
!or9
\,3
39oO
9nI
6rT
100
92
L0
92
2L
L0
225
-97-
tableau no70 
- 
Caisse d.tépargne et crétl.it agricole
Pour Iîense&le des'gervices ç-orlsi4érés ].es comunes de ré_sir{qnt eqqqgiglré qu0une très Iégère bai .
Ayarrtr pour Ia plupart, conservé J-e ctonieile qurils occupaier
lrembauche les ouvriers interrogés sont restés fid.èIes à J.eur nédecinr*11
clentiste et ].eur coiffeur"
Lfaugnentation du parc autonobile sepble avoir bén6fici6 da,nt
proportion sensiblenent id.entique aux garagistes'qui se partageaient l-a r
tèle locaLe" Il en est de même des déplacenents effectués auprès des cair
ôrétrnrgne ou d.es bureaurc de Créd.it Agricole * Ie fait de ].eenploi d.e nml
ourrriers d.rorigine agricole par liusine cle La Janais nah, pas affecté La:tition des aires dt irtfluence de ees organisnes"
11 nous paraît inportant tle souligner, J.a progressiin très nr
de Ia clientèle des Caisses d.tEpargne et ttu Créd:it Agricole pa::mi les ou'
df origine agrieoJ.e d.e La Janais d.epuis leur embauche" Au moment de J-teaqr
Ie nombre d,es cl-ients tie ces organisnes seél-evait à 225 rinités soit une ;gression tte 37 12 % par rfpport à Ia situation antérieure"
tiattrait exercé par ces d.eux organisnes sur J.es ouvriers qul
I-es fréquent.aient pas avant leur arrivée à La Janais s?accroît rapidemer
avec lÈensienneté à lrusine co&me ].e moatre le tableau suivant (ao?t).
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Tableau no?l 
- 
Caisses d.rEpargne et Créctit Agricole : proportion des nour
' clients par rapport à lf effectif cie chaque classe d.ta.ncier
d.es non clients avant 1renbauche
Sril ntest pas possible ôrévaluerrà partir des interviews rec
J-a propension à lrépargne des ouvriers deorigine agricole et son évoLuti<
depuis lembauche à La Janais il senbJ.e que }"a progression qui se tt6gage t
tableau prêcédent refl"ète rrne augnéntation seneibLe de tr6pargne Iiée à J
croissement d.u revenuo
SECTION TIT
Lfaccroissement cle revenu (f) aont a bénéficié L0ouvrier dtor
agricole depuis son embauehe à La Janais a parfois servi à I?anénagenent
l0habitat i plus rarement il a contriUué à la construction d.tun logenent
conme nous venons d.e le voir il a aussi très certainement favorisé le clél
ment de ltépargne" Mais quelle a êtê son ineid.ence sur lractivité d.u conn
d.e détail ?
Ltaugnentation du revenu inctivitlueJ. représente pour ehacun la
sibilité d?acquérir d.es biens nou,veauxo Dans l-e cas qui nous intéresse qr
sont ces biens et par qrælIes eatégories d.iouvriers sont-ils achetés ? Ls
lyse de ces différents aspects constituera un point essentiel d.e la suite
notre étude (Sous-section II)" Mais le passage au secteur inctustriel ôes
vriere ttrrorigine agricolea pu également staecompaserr pour les biens aye
,àéjà feit ltobjet ôeune accluisitiou avant 1?entrée à leusine et notanment
les biens de consomation courantel'd0une nocLifieation des loealisations h
tuell-eE dsar::hat" L?analyse des variations éventuelles cle J.tinpact géogra
"les aehat,ir:.:,Jn(.:ernen'b cette catégorie d.e bieno fera ltobjet de Ia sollg-sê
Nouveaurc elientsClasses d.f ancienneté
Mariés Ensenûilg
Clients avr
1îentrée à
lrusine
Moins de 2 ans
de2à3ans
I+ a.ns et plus
LO|O'i
3616 %
6j,g %
28,O fi
I+Sr8 %
5I+r7 f'
I+9rS %
52rg %
52ra %
{t) Cf" Chap:i.tre T - pagesl+?-\8"
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sOus-sEcrr0N I 
- 
vARrATrON DE t0 rMPAcr GEocnApErQIrE DE LI.A,cIIAT DE BrENs
ATÆ{T DEJA FAIT LÛoBJE'I DeItNE ACQUTSITTOTf AVANT LrEfitBEl
A L'USTNE
Procluits alinentaireso vêtements et chaussures, meubJ-es, tel.
sont les trois catégories de biens qui vont nous servir à àpprécier les
variations éveatuelles qui ont pu affecter La localisation âés achats clelleentrée à La Janais" Conme por:r les services, J-es réponses positives se'partissent en cinq t54pes d.e localisation g
Comtue de résid.ence,
Renneso
Autre cormune du canton,
Autre cèntre,
Non précisé"
Le questionnaire ne comportait pas de rubrique eoncerraant ler
achats réa1isés auprès de counerça^nts anbuJ.snts" PLusieurs personnes ayar
cetrrendant indiqu6 ce mod.e d.tachat pour J.es prottuits atinentâires, les iêt
ments et les chaussures, nous J'ui avons consaeré une sixième rubriqueo
lfous exanrinerons torrr à tour les variations internenues dansloealisation des achats pour chaque type tte bien avant de dégager queJ-que
conclusions d.o ensemble o
r VÂRTATT ÏNTERVENIIF:S IA DES ACH^{TS DE AI
MMITATRES DT]PIITS LîXnÙTREE A I,TUSTNn
11 inporte de aifféreacier iei les réponses fournies pour les
vriers, célitataires de cell-es des ouvriers nariéso
a) Environ la noitié des ouvriers eélibataires nsont pu réponà cette q.uestion 9u ont estiné qutelle ne les eoncernait pas" Les répoiseenregirtr6es reflètent en réalité La localisation des achats effectuËs pa
1es pareats g il est d,onc normal que eette localisation nt ait pas été afftée par l0emploi des fiLs à La Janais"
tommr.me de résid.enee (gO /') et anbulants assurent la
de ]-t en s s d.es e bat setde
h at on de Renne s et des centres voisins du cle sicte
eet nu1le cotme avant ltenbauche à Ia Janais"
tt ) Pour les nénages d.ont au moins le chef d.e faniLle travaiLlta Janais ct*. enregistre par contre qlel.ques Léqôres nodifications dans Ia
esLisation d.es achats de produits oJ.inente,ires: (cf" tableau no?2)"
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Tableau no'f? 
- 
Evolution de la localisation d.es achats cte proetuits alinr
taires d.0après les réponses fournies par 1es ouvriers ma:
au moment de l-fenquête
Si J.es eoûnunes d.e résid.ence ont subi un reeul d.e einq pointrleur eoefficient d.fattraction elJ.es constituent encore le prineipal-lieu
provisionnement (76 %) aes nénages dont au moins Ie chef aé farnifrc travr
à La Janais"
nu-lLe ava,rrt
a ctvers
stable"
Àenne_qf
lt entrée
d.ont l0attraetion sur ].es intéressés était pratiqueme
à r,e Janai a bénéficié en du 1é recul d"e
-ço:qqU4eq ie {éérqe4qe i un td en 2 des achats pro tee
centres secondaires tand.is que la part d.es cernmerces a.nbul-ante r
rr 
- 
vÆrÆroNs rurrnveuuEs pÆts m r,0cAl,,Tsarr0N pEs Aq44Ts pE. WS-[EI{TS_.
CHAI'SSUNES DEPUTS LIMITREE A IA JAIVAIS
La plupart cles personnes interrogÉesn céJ.ibataires ou nariées
réponclu à cette question" La loealisation de leurs achate est précisée ctele tabLeau no73.
Depuis lientr€e à La
Janais
Avant loentrée à La
Janais
Valeur
absolue
ot
/0 absolue
ur dl
/0
Cæmune de résidence
Rennes
Autre covrrmune du eanton
Ambulants
,6tNOn preclse
hsenbLe des répolrses
utre centre
119
za
0
1l+7
t
l+
L
Btuo
0n7
2 r'(
o'T
15,o
1-00
I?',l
6
I
0
25
l_
L6T
76ro
316
LoB
0
15r0
oo6
100
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TabLeau no73 
- 
Evolution d.e la localisation d.es aehats cle vêternents et cl
sures
Conmune d.e résidence B
c6libataires
Rennes :
'*'*----;7
mar]"es
célibataires
Autre conmt"lrre d.u
marl"es
c6libataires
A re centre ;
Èt
célibataires
Ambulants
marLes
eétibataires
ry"-{':gâ=q.rÉ
nariés
e6libataires
i.llhsemble :
s
Pour les cétiUataires corme pour J.es ouvriers nariés la mqjeupartie ôes achats tie vêtements et de chaussures était avant l0entrée à La
effectuée dans Ia connune de résidenee g eette proportion a légèrenrent cli
rnais d.e:u*-'ure e$reore voisine c1e 50 /0. Le prineipal bénéficiaire cle ce recu
r.'1.e avo.i"r' et;i .Le <:onmerce rennais qui exerce par ailleurs une attr.aetion
fcrrte riur les ou"vriers nariés que sur les e6lilat,aireso La part d.es au:Lre
:3:es ns* per"s sr"ùi d.e mofieiations notables"
't!ip.;;-g ,i.- -a"i;,tt;;;r".r;t 3,0?; de," r;'J6" ,,"r t"dtq"é i. -r"p6.r.tr"
ltusi.ne {e 
"A'P"U" C" ) conime lieu prineipa; iIç r:.ctrat de ieurs vêtèinents
ehaugsures depuis lîentrée à 1a Janais"
Depuis l8entr6e à l
Janais
Avant lîentrée à La
Janais
Va].eur
absolue en%
Valeur
absolue ea r,
T
3
39
39
9
,
l+
o
7
13
L67
Ll+6
L01
ùo
h
é
I+
It
t
I
2
0
l+
c
2
9
I
3
2
0
5
3
6Q15
59 oo
23oL
26,7
r00
100
B7
l1
9
e
3
0
17
T
T
L2
3B
35
fi6
1l+6
I
o
100
100
52oI
h9,:
22rS
2Lr(
\,2
812
10e:
Lr€
5oI
1nl
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III 
- 
VARIATIONS TNTERVM{UES DAi{S IA LOCATISATIOIT DES ACHATS DE MEUBËES
LiE}TINEE A IA JAIIATS
Peu d.e eétiUataires ayant acheté d.es neubles avant ou depuis
entrée à lrusine nous ne considérons que les réponses fournies par Les o
nariés (tableau no7h)"
La plupart des nouveaux acheteurs (céIibataires avant J.eur a
/ \ 
-ô tvée à Lnusj.ne ou ouvriers mariés cohabitant avec leurs parents) ont ache
lfextérieur de Leur connune de résid.encen La part du conmerce rennais st
consid.élablesent accruq : ayant presque ao@d un niveau é
valent à celui de la part cle ltensemble des conmunes tte résidence soit p
du 1ll+ des achats" Mais près de la noitié des achats de meubles est effe
- d,ans des centres secondaires inportents tels que PJ.oërmeI ou Baincb Bret
De cette a,nalyse un 
_fei! péri!ç qtfflqq!_dtêlre qeleqq s {q!tion exercée par Rennes sur Les nouveaux achet€rlrse Nous verrons par la
si la localisation tles echA sont pour la quasi-t
des ouvriers d.torigine a6ricole d.e Ia Janais les tél-éviseurs, réfrigérat
et nachines à laver, confirme ce résultat.
IV 
- 
VTIE DIWSM{BI,E
Appréciées diaprès J.es cri
alinentaires, vêtements et chaussures,
tères précéctents ( achats tle prod.u
neubles) tes vari..',*ons intervenu
vant loentrée à La
Janais
Depuis lrentrée à L
Janais
Va].eur
absolue
ol
lof' VaLeurabsolue
Cmmune cle résidence
Autre conmune de ca,nton
Rennes
utre centre
Iûon préeisé
Ensenble
2T
7
9
21+
7
Tl+
36,5
12r1
32s l+
9'5
915
100
25
25
39
1l+
3
106
23c
23,
36,
13'
2û
100
cole
ussent d.onc eomne
localisation des achats
leur embauche La Ja^nais
les ouvrrers d or
antes.
intéressant de comparer les r6su1t
réaLisée en 195? dans une résion cl
Ï1 e
de notre enquête
strà ee propos, assez,
f ceux d.? urre enquête
-103-
].fEtq,t drlova. (f) et cl.ont Le but 6tait cle préciser les incitlences sur J.tag
culture et sur le nil-ieu environnant df nne usine cle moteurs impJ-ant6e sept
o'rnéeg plus tôt d.sns la ville de Makoqueta, Employant près de l- T00 ouvrie
ltueine assurait 90 % de 1tenpl,oi industriel dtu conté ; le recrutenent fut
réatisé d.ans Ia ville ilrinplantationn clane Les centres voisins et aussi d.a
lee ca,nrpagnes environnantes" Implantée ea zone rurale (l+8 % dractits agric
Ltugine reeruta bon nombre dtexploita,rrte agricoles puisqutau uonent de lre:
quête environ 1o % ctes travaille.urs de lrusine étaient d,es expJ-oitants ou
fenmes d.t erptoitants 
"
On relève bien entenctu d.e nultiples d.iff6rences entre les comp
santes d.u nilieu socio-écononique de cette enquête et celles de notre étua
On notera cependant qu?eJ-J-es se caraetérisent J.es unes conurc les autres pa
r:n naintien du ctonicile ruraf et souvent nêne de ltactivité agricole" Dès
lors iI sembl"e intéressant de conparer Les résul-tats obtenus en ce qui con
ItévoLution de la localisation des achatsèpuis lrentrée à Lrusine des ouv
d.rorigine agricole"
5A % des familLes interrog6es ont reconnu avoir aecru leurs ac
à" Makoqueta clepuis 1r embauche ; cet accroissement se trouvant conpensé d.an
Tl+ % aes cas pa,r une regressr.on des achats réatisés dans d.rautres centresn
changements Cle localisation affectent surtout les achats d.e vêternents (81+,
cle prod.uits alinentaires (BzrB %) et d.réquipenent nénager (l+615 %), I1s so
moins sensibles pour Ia plupart des services (docteur et dentiste 31 I'i ph
macie l-515 /' 3 itistractions 6"9 /';services ba,ncaires 3r\ f'),
Si 1ton tient conpte en ce qui concerme notre enquête d.es répo
foutmiestrar J.es ouvriers nariés ayant précisé Ia loealisation avant et aBr
ltentrée à lîusine on relève pour 1a localisation Les aehats d,e procl.uits a
rnentaires, vêtenents et chaussures, et neubles, J.es taur de variations sui
procluits aLinentaires â 10
vêtenents et chaussures c 1\,
meubles ' 25t
Le conpte rendu d,e lrenquête anéricaine ne clonne pas de précis
sur le nod.e d.e transport utilisé par les ouvriers cli origine agricole pour
rend.re à l-eur travail" Nous savons cepend.ant que Lt aire tle reerutement est
beaucoup'plue restreinte qurà La Janais et pouvons d.onc supposer que'l-es n
de transport intiivid.uels préd.oninent,, ce qui explique en partie lt accroisse
eonsiclérable des achats effectués auprès des commerçants de Itr:nité urbain
La proportion d.es ménages ilont Ia ferame travail-le 6galernent à
sine est aussi plus forte qutà La Janais; venant ehaque jour en viL1e pour
vailler 1a femme est incitée à y effectuer 1a najorité de ses achats"
ol
loT%
5%
(r) Cr, Annexe f 
- 
p"I23"
101+
Onr ne saurait évidenment eonsidérer la faible proportion d.es
achats effectués à Rennes par J"es ouvriers drorigine agricole de La Janais
conme r:n ind.ice valable ôe 10 attraction exercée par le eonmerce rennais su:
population des conrunes où ils résittent" Sans quo iJ, nous soit possible cle rfrer avec pr6cision 106cart des der:x tan:x, il apparaît que Rennes exeree sl
les ouvriers dîorigine agrieole travaiLlant à La Janais une attraetion net"
nent inférieure à Lsat exe sur Ia Lon totale ôe
s coDmunes res V€So sur s zones co!ûnerc a.
en l1le-et- en L959 (1) et dans le Morbihan en L961 (2\ nontre en e:
que certaines des eonmunes où résiôent d.oi'nportante contingencs d.e notre ér
til1on subiseent en natière d0habillenent et d,?équipement nobilier une att:
tion rennaise relativement forte.
0n reLève par exempJ"e parni J.es cornmunes d0Ïlle-et-Vilaine att:
à plus de 50 /' par Rennes ;
pour l0habilJ"eroent : Guignene Laillé, Orgères,
pour J-es achats de meubles : Goven, Guignene Bourg-fles-Conptes, Gri
Saint-Senoux, Orgères, Guiehen, Pléchatel ....
L0attraetion ele Rennes sur le Morbihan est bien sur plus atténr
on notera eepenelant quiune cormune eonme GuiJ.lers est attirée par iTennes er
20 et 50 % tant pour lrhabiJ.lenent que pour les aehats d.e meubles. Dans la
zone soumise à r.lne attraction d.e ? à 20 /o nous trouvons, pour l0habillemen'gaint-Malo des Trois Fontaines, CantrÉnéae et Augan, pour J-es aehats de rneul
Lrogato
Dans J-es rnérages tl0origine agricole dont au moins le chef cle fr
travaill"e à La Janais Ia pemq4.e4ce lrès forte tte 1taneienne ]-oealis
.achats et corrélativement Ia faib].esse d.e l0attraction de Rénnes sémUfe'in'
qui d.iailleurs exercent le plus souvent wre actio:
eombinée.
Nous retiend.ronb essentiellement :
* le maintien ile la fenme au domieile occupé par le nénage à lrenbauehr
conune etest Ia. fenme qui aehète iI est normal gutelle conserve, dans l0ensr
ses anr;ierures habitud.es cl0 achat.
- 
Ie mode d.e transport utilisé généralement s Isautoearo Crest le eas :
pelons-Ie pour près ae 6O /' aes ouvriers d.e notre échantillon a Pour cerqui demeurent entre 30 et 6O tn de J.tusine il assure 9513 % d.es trajets et
t,ranspor{:.e i;,las les ouvriers qui habitent au rle.là de 60 kn.
{f) nuffetin t!.e Oonjoncture Régionale (nennes){â) Bu}le'bin ite conjoneture Régionale (Rennes) 1961]963 n01"no2 o
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- 
lss horaires ile travail qui, conbin6s au facteur précéitent, inpliqur
rrn large temps d.tabsence en dehors d.u tioniciLe et ne pernaettent pas à lto
de s?arrêter au retour de liusine dans les eonmerees rennais"
- 
1rimplantation de l0usine à 10e:rbérieur de l0agglonération rennaise
cisouvriers sont amenés à traverser Rennes pour se rend.re à leur travail.
sous-sEcrroN Ir 
- 
TREQI,ENCE rn LoCA,LTSATToN DES ACTTATS DE NOUVEAIT{ BIEIS l
QUTPEMEI{T PAR I;ES OuVRTERS DI ORTGTNE AGRICOLE DE IÂ JANI
DEPUTS I,EUR ENTREE A LI USIIIE
T6téviseurso réfrigérateurs et machines à l-aver eonstituen! pr}a quasi-totalité des ouvriers d.3origine agricole travaillant à La Janais,biens nouvea,u:l( en ce sens que, compte tenu d.e leurs revenus antérieurs, ltplupart d.es nénages intéressés ne possédaient probablement avant Lf ernbauclà La Janais aueun de ees appareils, on peub, sans grand risqq.e dterreur, r
sidérer que les achats r6alisés ciepuis leentrée à ia Janais reflètentrpôu:
ces biensrltéqgi_pg.1quÀt réet de Ia poputation enquêtée"'/---'_'_--=:
Avant de présenter les tendanees dominantes de localisation d.r
ces achatsr nous analyserons la fréquence des acquisitions de nouvequx bir
d,réquipenent en recherchant queJ-le est 10 incid.ence de eertaines composantrfa,niliales et professionnelles sur 1a propension à lrachat d.es ouvriers dr
notre écha,ntilIon" Nous limiterons ataillèurs le plus souvent notre étud.e
eas des ouvrierq ryq'qiés car les aehats d.e téIéviseurs, réfrigérateurs ou r
chines à laver réalisés par des cétiuataires sont assez exeeptionnels.
r 
- 
FREOUENCE DES ACHATS NOUVEAUX BTENS D?E6 UIPEI{IXVI DEPUIS L'ENTREE A LII
-ET DIFFERE}TCIATTOL DES _AqIIEIETES $EI,ON CERTAINES COMPOSAI{TES PROFESSI(
NELI,ES OU FAI.TILIAI,ES
A 
- 
FREQTJENCE DES ACHATS
Le tableau noT5 situeu en valeur absofue et en vaLeur reLative
rapport au:c effectifs de ehaque cat6gorie, 1r inportanee selon 1a situation
niliale des aehats de t61éviseurs, réfri{érateurs et nachines à 1aver effr
d.epuis l0entrée à La Janaispr les ouvrierg dtorigine agricole" A titre clr
comparaiso[ nous avons égalenent reporté sur ce tableau 1es achats de meuT
et les aehats d,iautomobileso celles-ci faisant parfois figure d.e bien con<
- l-06-
Tableau no75 
- 
Fréquence des aehats d.e querques biens d.téquipement d.epuis
Lsentrée à Lousine
Té1 Réfrigérar
teurs
Maehine à
Iaver
I{eub].es Automob(r)
Sitiration
faniliale
Biens
cir équipe-
ments
V"A ollo v"A ol v"A ol v"A ol/0 v.A
célibataires
Mariés
Ensemb].e 23
3
20
1oB
12e3
7rl
5
t+3
hB
3nI
26 15
1l+r8
22
26
l+ 2o5
13'5
Bro
I
106
11l+
512
63rt
35,2
70
65
135
5
l+
I+
On notera tout d.0abord. que, parmi J-es bienE consictérés, J-f achle plus fréquent est eelui d.îwre autonobiLeo Au moment ile lrenquête, 56'Â
ouvriers de l0échantillon posséd.aient une automobile g mais il-est inporta
de noter que 75 % aes acquisitions ont été opérées depuis lfentrée à ltusi
La fréquence des achats varie eepenclant selon la sitr:ation familiale"
Pour chaque catégorie, I0éehel"le des fréquences stétablit corn
suit : (tabteau T6)"
Tableau no76 
- 
Echelte des fréquences deachat cle biens cl?équipenents
célita,taires Mari6s Ensembl-e
- 
Autonobile
- 
Meubles
- 
Réfrigérateur
- 
Machine à laver
- 
Téléviseur
- 
ldeubl"es
- 
Autonobile
- 
Réfrigérateur
- 
Maehine à laver
- 
Téléviseur
- 
.A,utonobi]-e
- 
Meubles
- 
Réfrigérateur
- 
}lachine à laver
- 
Téléviseur
ta figure no8 pe:met d.8 apprécier visueJ*l.ement cette hiérarchir
et 1es variations du taux d"saequisition de chaque bien selon Ia situation :
miliale"
(f ) pour les aehats d.sautomobileo nous d.onnons la.val-eur relative par rapp(
aurc effectifs de eétibataires et de nrariés qui avant 1eur entrée à fiur
ne possédaient pas de véhieules, soit respectivement 138 et 136 unités,
- 
l_07 _
FiS .no8 hiqucncc d'ashat dc qdqqg1.[Ig$_{,iqgipcmcnt depuis
l'cntric i !a Jrnais sclon la rituatioo familiala der
ou vnier s d'ori g i!g_gg@!g
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.L
60
s0
40
3
".."
""-"-
sf-lCM CM CMt0 CM CM
IL est nomaI., que selon la situatioa faniliale cies personnes in-
terrogées7la nature et 1a fréquence relative des achats ctiffèrent" Mais on
ttoit sou/iger Ia Blace essentiel@cuBéS 4aqq 1tensenble psr les a
cltautonobileo Cela tient sans cloute anrr facitités offertes par Ia fi:me cians
ce ttonaine (cf" supra)"
L0acquisition cltune automcbiLe représente aussi un palliatif à
Itiqol"ement géographique" Mais pour beaucoup de ces ouvriers d?origine agriec
-1-a priorit6 aceorrlée à Irachat d.?une autoncbÈl"ii reflète leur dési:: ilraffi:mer
ûcrtÊs leur mi.{ieu leur réussite professionnelleo tn verra d.f ailLeurs que La pr
Swneion. à llaehat dtune automotrile est p}.u-e é3'evée chez J-es ouvriers passés c
rectenent cle .l"ragrieul"ture à J.rusine de La JErnais"
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Ltéguipement en appareils éleetro-rnénagers d.es nénages tlrorigi
agricole dont au moins Ie mari travaille à La Janais a-t-il progressé plus
piclenent que eelui de J.eur nilieu d.t origine ? Est-il comparable à celui cies
autres ouvriers ? Si nous manquons de données préeises pour pouvoir réponcir
à ces questionse nous voud"rions cepenclant signaler quelques élénents inclica
Une enquête réalisée en 1p61 auprès dBr:n échantillon des nénag
des qtretre départements bretons (f) nous donne J.es taux dtéquipnent des né
ges répartis selon la eatégorie socio-professionnelle d"u chef d.e ménage.
Nous avons reporbé d.ans le tableau no77 les taux tltéquipenent
exploitants et salariés agrieoles en téJ"éviseurs, réfrigérateurs et naehineà laver tels qutils ressortaient d.e lrenquête de 1961 et les proportions co
responda,ntes draiheteurs de eesbiensparni 1es ouvriers mariés d.e notre éeha
ti1lon"
lableau rLo77 
- 
Taux d!6quipenent en téI"éviseurs, réfrigérateurs et machines
laver
11 convient éviilennent dans It interprétation de ce tableau d.etenir compte de lrévolution générale qui a affeet6 ciepuis 1961 ltéquiBeneLt
1a population régionale en natière tte téIéviseuïso rérrigérateurs e1 rnachin
à laver,
B 
- 
DIFTEREIICIATION DES ACEETEURS SELOS QUEI,QUSS CCI{POSA$IES PROTtrSSTONNELL
OU FAI\4ILÏAI,ES
Généralement fonetion des reËsources du nénagê, liachat d.e nou
veaux biens d.çéquipenent dépend de me^nière indireete d.e nuJ.tiples élénents"
Nous nous proposonsn da+s les pages qui vont suivreo d.e présenter 1a réparttion des aehats effeetués par l'es *e_wrÉgrq_!qQrÉ-éE_ seton pt-usieurs critèies ,
de rechercher ainsi L0 inciâence éven:tue[e aË:6Ft,aines âonposantes profes.
(f) nrquête ôont les résultats ont été pub]-iée elans la thèse de Ph; tIEVnEttLa consomnation et le niveau ôe vie d.es ménages en Bretagneff 
- 
Thèse Scien,
Econqqnigues 
- 
Rennes 
- 
Juin L966"
1é1éviseur Réfrig6rate Machine à
laver
nrquête t96tttErçloitants et saLariés agri-
co]-estt
Io5 % 3no % 8r5 fr
Enquête Citroën
"Ouvriers nari6s d.ûorigine
agricoJ.eff
t2# % 26'5 /' L3e5 /,
_r0g_
sionnell-es ou familial-es" TI est fort utile de mener une telle analyse : J.er
relations qufeJ.le petmettra de mettre en évid.ence pourront faciliter 116tab.
sement de prévisions dtachat" Nous étudierons suecèssivement Ia répartition
acheteurs d.e nouveaux biens dréquipenent en fonetion c
- 
de toancienneté à lousine,
- 
d.e La qualification professionnellen
- 
de ltéventual.ité d.îun enploi non agricole avant lfembauche à
La Janais"
- 
du travail d.e la femne n
- 
d.u nonbre d.?enfantso
1 R acheteurs de n b
I Lne
11 est logique que la proportion d.es acheteurs augmente au figà mesure des années de présenceo Maiso il est par contre intéràssant d.e reel
cher si I sion d.es aehats s0ace61ère avec Le t empset quell(
I)erlôde se produit 1 ae at max
Le tableau noTB d.onne pour ehacun des biens eonsiatérés et pour
chaque branche dlancienneté à ltusineo Ia fréquenee relative d.es achats réal
sés par les ouvriers nariés d.epuis leur entrée à La Janais. A titre de compr
raisonr nous avons égalernent porté lee coeffieients afférents aux achats dà
neubles et dt automobile,
lableau no78 
- 
Répartition en valeur relative des achats tte biens d.téquipenr
selon ]-iancienneté à lrusine
La figure no9 établie à partir tles d.onnées clu tableau précéttent
permet tltapprécier visuellement les Ctifférentes phases de lf évol-utiôn.
Achats depuis ltentrée à lcusine en pou"eentage de lieffectif de chaque
catégorie ne posséd.a.nt pas une automobile auparavant.
IeIêv1-
seurs
^2 ^ o tKeÏr1$e-
rateurs
Machine
à laver
MeubLes Automc
biles(
Moins d.tun anIan
2 ans
3 ans
l+ a,ns
5 ans et plus
0
3r8
]-'2eg
915
17r1
21e0
11
15
22
26
29
\e
I
l+
5
C
ë
L
t
I
I
t
t
I
0
3rB
19,\
1l+r3
1T,1
r0,5
33
l+6
6r
7t
70
6B
3
I
3
l+
7
h
T2
2T
52
l+z
75
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Les meubles représentent, nous ltavo.ns rnr, lrachat J"e plus f:
quernment réalisé1ar les ouvriers nariée ct?origine agricole depuis leur en'l
à La Jaoais" Cfest aussi le bien acheté le plus rapidement après Ltarrivé<
l-fusinen Ltacquisition tltune automobile senble représenter dans J-e temps I
deruciène préoccupation diachat des ouvriers mariés" La progression des ecl
est particulièrement inportante au eours des 2è, 3è et l+è années de préser
Les aehats cte ftigidaires euregist,rent r:ne progression à peu près réguJ.ièr<
qurà Ia 5ène a,nqée de préseneeo Au eours de eette )è année, Le taux d.t6qul
nent tend. à sraccéléreru
Ies achats tte téléviseurs progressent aussi avee Lfanciennet(
lrusine mais sarxs qutil soit possible d.e déee1er une 1Ériode dfaecélérati<
caractéristigue" Quant aun achats d.e machines à laver J.eur fréquence seLor
lrancienneté à ltusine senble reflèter un désir d.téquipenent plus grand ct
1es ouvriers embauchés depuis moins de 3 ans que ehez les eatégories plus
anciennego
2) RéBartition des acheteurs cle nouveaux biens d.réquipement seLon la quaLj
cat ioo professionoelle
La qualifieation professionnelle, inttice du niveau de vie, tlc
norua,lement influer sur la propension à }rachat de biens clréquipenent et t
particuJ-ièrenent en ce qui eoneerme 10 aehat d.e ees biens nouveaux que son{
Les téIéviseurs, réfrigérateurs et machines à laver"
tinitée arX ouvriers d?origine agricoJ"e, ltenquête ne nous a
nis de recenser que 13 ouwiers qualifiés, soit l+ % ae 1réchantiJ.3-on" !.d.1tre eux étaient nariés au monent de l0enquête" La faiblesse de ces effectidoit inciter à la prudence dans tt interprétation d.es réponses fournies par
J.es personnes intéressées"
Bableau ao 79 - Répartition en valeur relative d.es achats c1e biens tlf équitr
ment selon la qualifieation professionaelle des ouvriers
mariés
(f) lc4ate depuis l8entrée à ltusine en pourcentage de lieffeetif d.e chaql
catégorie ne posséciant pas une automobile auparavant"
Ouvriers qualifiés Ouvriers non qual-ifiés
Téléviseurs
R6frigérateurs
Machines à Laver
MeubLes
Autonobiles (r)
3s$ r,
I+Ir rl+ %
3313 %
Loo %
85,T r'
LO|T %
z\r5 %
LLrg /,
6t,o f,
I+\ro %
* 111 -.
Pour tous les biens eonsid.éy6s ici la proportion d.racireteurs
supérieure ehez les ouvriers qualifi.és" Lî6cart est surtout iniportant pour
biens d.0équipenent ménager dont 1îaerluisition requiert lrengagement dtune
inrportante (téféviseurs et maehines à laver). Si Ie fait d.!àcquérir ou non
automobile ne reflète plus ôans bien d.es eas Ia, différenciation réel1e tte
revenus il est norma-l eependa.nb que le t,aux d.0aequisition trad.uiserd.ans lf
sembLe 1f 6chelJ-e,des sâ-laires"
?) Rénc.r^f,itian rTeq qr-hef.errr e de norrveaux biens <i.8é 111 t ca'l nn 1lÉrron*-r'nÀn
dtun emnloi non aerieole antérieur
Le fait dràvr:iv oeeupé u.n aut:"e empl.oi non agricole avant lfe
tr6e à La Janais a-t-il- ui:e incid.ence sur les aehabs de biens d.réquipenent
nouveaux ? Pour chaque type de muta'ci-on, J-e tableau no 80, donne la propor
des achats de téIéviseurs, frigidaires* naehines à laver et automobiles rÉ
1isés d.epuis ltentrée à Itusine par les eruvrieys rrar:iês de ltéchantillon.
titre de ec'mparaisone nous Ë,vons égatenent port6 les proportions relativee
aehats d.e meub].es"
Tableau no8O 
- 
Répartitirn en valeur relative des achats de biens d.féguipe
réal.isés par Les ouvri.ers mariés selon c1util sf agit d.e mute
direets ou incliyects
Mutants d.ireets Mutants inilirects
Téléviseurs
Réfrigérateurs
Maehines à laver
Meubles
Autqnobiles (L)
10e 2
26iO
Brh
6an3
B2r3
th rT
2l+ r,
L916
6316
h9, O
Le type d.e rnutation nraffeete pas J-a propension à lraehat de
bLes" Quelle que soit la eat6gorie à T"aquelle appartiennent les m6nages, i
eemble que dans ee domaine le besoin prioritaire d.lun équipement d,e base e
ressenti égalenent par les uns et par les autres"
La propension à lraehat d"e réfrigérateurs n0offre pas de vari
tions signifieativeslorsqu?on passe drune eat6gorie à 10autre. Tout au p1u
peut-on penËer que quelques ménages cle la ea3dgnrie I'mutarits ind.irectsfr pc
daient, d"éjà ce bien avant J.?entrée rlu ma,ri à La Janais"
(t) Rcfrats ctepuis Lrentr6e à l0usine en pourcentage de lteffecti:fl rl,r-. chir.r;u
catégorie ne posséd"ant pas une aut,ornobile aupare,vait'1"
J"l-z 
-
11 est par,.reontre intéressang- de noter 1"0éeart qui, porrr 1es
aehats de téféviseurs, meehines à Laver eC autonobileso s6pare ieé propensi
respectives de ehaque eat6gorie de nutants.
0n pourrait penser gue Ie fait pour l-es muta,nts àndirects d.! al
oeeupé wr enrploi non agrieole avant IÛentrée à ta Janaie Les situer,dès 10er
"hq ? rur niveeu de vie supérieur à eel-ui des mutffIts directs Leur 'pernettarainEi d.0affeeter une pert p}us importante deleur revenir à Lsaehat de biens
veaux tels que tél6vieeurs et maehines à lavero Mais if ss! iînportant de nc
que gi fes mutente inciireets aehètent relativement plus d.e tétéviseurs et i
nnachines à l-aver, ils le f,ont souvent aux dépens d.e-}séquipenent autonobile(l+9r0 % seulenent de eeux qui ne possèdaient pas de voifur-e avant d.ûentrer
La Janais onb acheté etepuis une automobile), T-nversemento e0est la pçiorité
aecorôée par les nutants d.i.reets à la posseseion deune automobile qùi senùl
coneurreneer l0aehat par J.es n6nagea appartenant à cette eatégorie ae t61élgeurs et maehines à laver,
h) nêns,rtl,tion cies aeheteurs de nouveaux biens ds6ouinement eelon ltactivit
de ].a fenme
Tol"ttes ehoses éga-les pan ailleurs, le travaiJ- d.e La fermre appc
au nénage un supplémest d.e rerrenu qui d.oit nornalement se traduire p"r l-Ë
pension' plus grande à l0aehat cie biens d.0équipenent et notannent d.e téIévis
r6frigérateurs et maehines à laver"
I\fous eonsid.6,pons iei troie eatégories se]on que s
- 
Ia femne nb t,ravaille pas,
- 
Ia femme travai.l"le d.ans SeagrieuJ-ture,
- 
l"a fernrne travaille à La Janais ou exerce une autre activité
salariée non agrieole"
Pour ehaeune des eatégories retenues, les propensions à lsacha
de biens cL06quipenent seétablissent conne suit : (ef. tàltéau no8l)"
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Tableau no8l 
- 
Répartitioûl en val-eur reLative d.es aehats d.e biens tiréquipe
selon l"oactivit6 de la fenme
Térévi-
seurg
Réfrisé-
rateurs
Machine
a raver
MeubLes Autonob.i-
res (r)
Fenme ne travaille pas
Fernnre travailJ"e d.ans
agriculture
Fenme travailLe à La
Janais ou autre aetivit6
sa].ariée
26 i,l+
305
1606
22rO
20rB
l+l- r:" 50,0
Lle6
803
66rt
Ltr6
85 12
"loro
27 19
TBrz
On notera tout d?abord que c0est parmi l-es ménages d.ont la fe:travaiLLe à La Janais ou mène ,ure autre aetivit6 salari6e non agricole que
Lron rencontre la plus forte propension à Itachat d.es biens a?équipeneod 
"sidérés. Sauf pour Les aehats de téléviseurs, les ménages d.ont la fenme netravaille pas se situent au deuxiène rango
En ce clui eoacerne l?équiper:nent autonobile, il convient de si1ler que la hi6rarehie préeédente existait déjà avant 10érrbauche du nari à jJanais ; nais7ctepuisT-tréeart entre Ie taux d.léquipement de chaclue caÉégorir
stest creusé s 7Be2 % des ménages dont ]a temne travailLe à tiusine or-.*",
une autre activitd salariée non agrieole et qui ne possécl.aient pas d.f automr
avant lrentrée du mari à La Janais onto depufs, effèctué cette âcquisitionCiest le eas 6galenent pour la noitié aes nrénages d.ont la femme ne travail:pas nais Ia-proportion dtacheteurs tonbe àATrt % aans 1es nénages dont la
fernme travaille dans l0agrieulture" Compte tenu ttes véhicules pôssédés aupr
vent par certains nr6nages et d.es achats réa1is6s clepuis lsentr6e du nari â1?usiner-Ie tau:e d.0équipement en autonobile d.e chaclue eat6gorie s0établissr
corure suit au mornent d.e J-'enquête ;
e35
359 ,3%t1 /o
- 
Ménages dont la fenne travaiLle d.ans Iiagriculture
- 
Ménages d.ont }a femne ne travaille pas
- 
Ménages d.ont l.a fenme travaille à La Janais ou exerce
une autre aetivité non agrieole t Birz %
ition des aaheteurs d.e nouveaux biens dîé selon la
La tailte du rrénage et plus précisément 1e nombre d.îenfants à
charge peut expliquer eertaines tliff6rences d.e niveau de vie et justifier tr1à rrne variation des propensions à ltachat,È nouveaux biens at6qiipenent ipernet d"e comprendre également les choix opérés dans certains n6naies entreles biens à caractàre utilitairerr6frigérateur et surtout machine à 1wer,
té1éviseurs"
Achats d.epuis l0entrée à l0usine en pourcentage d.e leeffectif d.e ehaque
catégorie ne possédant pas une voiture auparava,nt"
du
(r)
11lr
On eonsidlèrera iei einq classes seLon qu0iJ- stagit de B
- 
mena8es
- 
ménages
- 
menaBeË
- 
mena8eS
- 
menages
sSns
avee
avec
a,vee
avee
enfant
un enfant
detHe enfants
trois enfants
l+ enfsnts et +
- 
soit
- 
soit
- 
soit
- 
soit
- 
soit
2\r\ f' de Loqûsenble ites néna
23o9 % It rr
2Tr\% n ll
t7r8% It rr
L2r5 /' r! rr
Tableau no82 
- 
Répa":*ition en valeur reLative ctes aehats tle biens tltéquipe:
seJ"on La taille d.es nénages
Ies tarlc d.0 aequisition des téléviseurs et réfrigérateurs nq pl
sentent pas ile variations signifieatives en fonction du eritère considérd
La propension arr:c aehats cle neubles varie en raison inverse cL
taiJ-le tlu nénageo 11 sîagit 1à d.0un phéoonène J-ogique B ces biens constitur
J"?équipenent de base des jer.rnes nénages et iL est norûal- que leur fréquencr
d.tachat d.ininue au fil d.es années g la plupart cles nénages tte 3rl+ enfants rplus étaient trèe probablenent déjà insta.llés avant l0entr6e du nari à La
Janeis" 0n notera par eontre que la propeneion à l0açhat de nachines à lavr
augnente avec La taiJ-l-e clu ménage o 
.
I$oue avons vu que SO'T % aes cél-ibataires qui avant leur entrià lrusine ne posséd.aient pas de voiture ont d.epuis aequis une automobile.
proportion est sensiblement icientique puur J.es ménages sans enfa,nts (>O %)Ltattrait de l0autonobile tend. ensuite à ctininuer lorsquton passe aux fa,ni.
plus nonbreueeso
6) nésuné des orineipaLee tendaneee
Ies composantes professionnelLes et fanil"iales exercent d.onc r
actiog eertaine avec Les protrnnsione d.0achat d.es ouvriers d.rorigine agrico.
Cette aetiono elles lûexercent souvent, et de façon essentielJ.eo par ltintr
nédiaire des ctifférenees de revenu qui J-eur sont liées" Crest ce qui elçIir
(f) lcirats clepuis l0entrée à l0usine en poureentage de lteffqetif de chaqur
eatégorie ne posséd.ant pas une automobile auparavanto
rérévi-
seurg
^-^ 
o ,Jlerr:"ge-
rateurs
Machines
& raver
Meubles Autonobi-
res (1)
Ménages sans enfant
Un enfant
Deux enfants
froiE-enfants
Quatre eafants et +
1?ro
5r0
13rB
L616
\,7
30
2l+
26
9
0
9
6
B
I
I
t
2Io
23,
Tu3
T15
LI,1
20r 0
2B15
:r5,
60,
50'
33'
0
0
9
0
3
T8' oII
Ir
0
50
l+z
l+l+
38
25
t
t
t
t
t
_1I5_
par exemple, la fréquenee d.Ûaehat supérieure ehez les ouvriers spéciaLisés
crest le eas encore d.es variations qui affectent }a fréquence cles achats 1
quiou eonsitlère l0aetivité cle J"a feuaeo
De nanière plus eomplexe crest également par tles dtiff6rences
revenu que peuvent ste:çJ"iquer Ia plupart ttes écarts constatés entre les f:
ces d.tachat des ouvriers de notre échantillon elassés selon ltanciennet6 à
sine ou selon Ia taiJ.le du #nage"
Parfois enfin Les variations enregistréese tout en restant a
téesp,r des problèmes de revenue semblent li6es davantage à d,es élérents p
eho-sociologiques" Ctest l-e eas nota,rnnent pour les muta.nts directs d.6sireu
draborti d0aequérir une autonobile, et d.ont loattitude s0expl.ique en grandetie par le désir d.0affirner sur Ie plan social leur réussite professionnel.
TT 
- 
LOCAT,TSATION DES ACIIATS DE NOUVEAT'X BIENS DSEQUIPM{ENT
Après une rapide présentation des prineiparur .secteurs cle Loca
sation qui nous permettra de mettre en 6vid.ence la position privilégiée cle
Renneso nous essaierons de préeiser La nature et l0intensité d.es facteurs r
traction du conmeree rennais auprès des ouvriers d.corigine agricole de La r
f) f-es grand.s secteurs cle }oealisation
Cmme dans l"es pages_ préeéctentes, nous retienclrons seulement :les inaications fournies par les ouvriers naryiés" La prise en considératior
oes achats réatiséB pa,r tés céuitaires ne mottifierait-cliaiLler.rrs ps,s sensil
ment la répartition intliquée dans Ie tableau no83" Dans ee tableau, nous a,
également reporté, à titre de eonparaison, Ia l"oealisation d.es achats de mr
bles effectués clepuis l0entrée à l0uEine (cf" tableau no ?\)"
TabLeau no83 
- 
Loealisation d.es aehats d.e nouveaux biens tttéquipenent effer
tués par les ouvriers nariés (en valeur relative, par rappol
au tota.l d.es achats de chaque bien)"
Tétéviseurs Réfrigéra*
teurs
Machines à
laver
{gub1es
Ccmmune tle résid.enee
Rennes
Autres Centres d.u canton
Autres Centree
Non précisé
&reemble
t+S %
\5%
0
5%
5%
Loo%
It6ns %
3'r 12 %
9r3 %
7/,
0
Loo%
L3r6 %
5OrO %
2218 %
L3,6 r,
o
roo%
23,6 %
23,6 /,
36rB %
t3,2 r,
2r8
too%
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Noue avi.ons déjà notéo en analysant les variations .i.-nf,ervenue
d.ans la loeaJ-isation d.es achats ale ueubles depuis 18entr6e à La Janais, J-
aroissement eonsidérabre de J.0attraction exercée par }e eormerce rennais cl,
ee domaineo &r natière tie téléviseursn réfrigérateurs et maehines à laver
attraetion est encore plus forte"
11 est no:mal que pour l0achat de ees nouveaux biens ctréquipr
les ouvriers dcorigine agrieoJ.e soient eouvent obJ"igés de siaclresser à J.te:
rieur de leurs co&munes d.e résittence en raieon de l$insuffisance d.e J.téqui'
meut conmercial loealn
Maie il" est int6ressant cle signaler que bien tles ouvriere clto:
gine agrieolen por.lrtant étoignés d.e Rennee et donieil-i6s à proxinité de Cer
treE second.aires inportants (Pl-oë:meJ-, Bain de Bretagnê oso) préfèrent sté,
per en téléviseurs, réfrigérateurs ou maehines à laver auprès des conmerça
rennaitso Pourquoi eette attraction du cornnerce rennais ? Nous allons tente:ItexpJ"iquer. .
2) Ies faeteurs d8 attraction d.u e rennalÊ
5o ouvrierso soit près cle 3O % des ourrriers nariés de ]-iéehan.ti[os ont r6pond.u à Ia question qui visait à préciser certaines uotivatio
clraeàat à Rennes pJ"utôt que dans la aomune de résidenee ou auprès des con:
çants dc autres eentreso
Panri l-es ourrriers intéress6e, th % sont seulenent sensibles r
ehoix plus J-argeu et 26 % se*ement à l0avantage de prix, Un seul- ouvrier,tifie see achats à Rennes par Ie seuJ. argunent|tqualit6fr" 6hoix et prix so
pour 28 % aes ouvriers effeetuant cles achate à Rennes un éléuent expJ-icati:
d.e cette loeal"isation" B % enfLn sont sensibLes au:e trois faeteurs.
Ie tableau suivant eorme les queJ-ques préeisions précédentes r
tuent nettenent les facteurs d.tattraction d.u commerce rennaiso Lrouwier d.
rigine agrieole qui vient àTennes dispose d,0r:n ehoix incomparablenent plur
large que celui que pewent sbffrir les eonrnerça,nts d.e sa conmrrrre dte résidr
et nême eeux des centres eecond.aires bien équipés teJ-s que Ploërnel, ou Ba,
cie Bretagne" En natière ô06quipenent éleetro-ménager par $cemple, d.onaine
carEetérisé par Ia nultipficité des marquesn seule la gr'and.e viLle peut lu:
présenter l0ensenrbLe de la galnmeo
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TabLeau no 8l+ 
- 
Ies faeteurs eLsattraeti
tive par rapport au toi
à eette question.
néitiaire des
cle logements
futures sont
stabil-ité de
à teur d.ésir
co&meree rennais (en :raleur r,
s ouvriers mari6s ayant i6ponè
on du
aL de
0ui Non Non précisé
Choix plus large
Meil"leure qualit6
Prix plus avantager:x
6o%
Lo%
To%
LI4 %
l+8 /,
8%
26%
t+2 %
IL /'
Mais e0est pJ"us eneore l0argument prix qui ineite souvent à e:
tuer à Rennes Les aahats d.e biens de équipemento tes eondi"tions avantageuser
eonsenties per les grand.s magasins ou aertains eentres d.e distribution spé.
eial"isés dans Ltéleetro-nénager ont porté rur eoup s6rieu:c à l-tactivité corn
cial-e tie petits revendeurs locaux ineapables d.ûaligner leurs prix sur ceux
grands d.istributeurs rerurais.
Conclusion
Lrenploi à La Janais a sans aueun doute eontribué à l-télévatir
du niveau de vie des ouvriers d0origine agrieoJ.e qui ont ehoisi cette voie
Les pages précédentes nogs ont pe:mis d.eapporter que3-ques i.ndications sur,
d.ifnrsion d.es sal"aires ilistritués à cette partie importante du personnelu
Le naintien de liene étroits avee le milieu tlsorigine, J-a pen
nence fréquente d.0une eertaine fomre clsaetivité agricole ont sôuvent cond.u:
1es ouvriers intéreesés à investir da.ns ltagricuJ-ture (principalenent sous
forme d.0achat d.e natériel) une partie de leur salaire industriel"
Le seeteur de Ia construction ea a bénéficié surtout par J.rin'
travanle d0amélioration des habitations aneiennes" La construc'
neufe egt encore assez rareo Dane ee'd.onaine, les réalisationr
fonction, outre les ressources finaneières des intéressés et l
J-remploi, de Ia possititité dûacquéri.r r:n type dshabitat répo(pavitlon avec jarelin)"
Les équipements coumerciaux existants et 1es activités de ser
en présenee dans J.es cornmunes de résid,ence ont tiré profit d.e l-taugnentatir
des ressourees des ouvriers d.forigine agricole de La Janais" Pour les ser'
corune pour J-es aehats des biens de consornnation eourante et des ueubles ltr
vrier d.rorigine agricole est resté fidèle à l0encienne loealisation,
11 en va d.ifféremrent pour lîachat des nouveaurc biens tltéquiE
que sontrpour 1a plupart des ouvriers d0origine agricoJ-e de La Janais, les
télévise'urs, Ies réfrigérateurs et machines à laver s Rennes apparaît ici
corme le prineipal pôIe dfattraction"
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IVous avons par ailleurs précis6 J-a fréquenee des aeh'r,l;s de ce
rtnouveaux biensiu et tenté rne d.ifférenciation d.es acheteurs eelon d.ivers c
tères" Ce travail nous a cond.uit à souligner J-e importanee des variations i
revenu sur }téquiperrent des ménages nais aussi à noter l0ineid.ence de cert
nes réaetions psycho-sociologiques"
Peut*on s0attendre à un eléveloppement e
cte vie cLes nénagee d.ont au moins le chef tie famille
vaitl,e à Ie Janais t
pectaeuJ-aire eles eontti(doorigine agricoJ-e) t
Si l-e salaire perçu à LrusÈne repréeente pour beaucoup dtentr
eux une nette amél"ioration per rapport à La situation antérieure iL est bi
évident qu0i1 ne J-eur perret pas ile bouLeverseru clu jour au l-end.euaino J-er
ryth.ne tle vie- ni de parfaire loéquipement d.e J-eur m6nage"
d.e Lî au erédit 3 crest 1retude des ouvrie rs d"oorigine agrieole ôe La J faee cette possititité
et son évolution depuis leur entrée à t0usine que nous vgudrions préciser
eoneluEion de notre analyseo
27 ouvriers (clont 2l+ mariés) seulement soit 8r3 % de l-teffect
totaL de notre éehantillon ont cléelaré avoir utilie6 i"e créctit avant Leur
ô , \ e 
-0arrivée è La Janaiso Au moment de ]-0enquête Ti+ ouvriers soit 2219 % ae Sfectif total ont admis avoir aeheté à eréait depuis Lrentr6e à 1tusine" 59drentre eux étaient iles nou,veaux utilisateurs d.e ee moyen de paiement"
Le travail à l"tusine senble done avoir cl6veJ-oppé chez les ourl
cl0origine agricole J-a propension aux achats à er6dit" 0n observe dtaiLleur
fréqrrenee plus grantle des achats à eréait lorsque lraneienneté à L0usine e
mente (cf" tableau nt85).
Tableau no85 - Evolution <ie la propension aux aehats à eréait selon ltanci
à l0usine (en pourcentagerpar rapport à l0effectif tte chaql
claese n0ayant pas acheté à er6ait avant l?entrée à }tusine
Aneienneté à
1o usine
Mariés ûnsenble
Moins d.e 2 ans
cte2à3ans
h ans et plus
1&,
25t
38,
é10
8%
B/'
a
LL,5 /'
2O,-O %
30$ %
Les achats à créait portent sur J-es biens les plus divers, ne
nous pouvons seulement pr6eiser Leu:rsfrécluenees en ce qui eoncernent les
achats d.e mobilier, réfnigérateur, maehine à laver et téi"éviseur, seuls bi
ayant fait l0objet d.0une question particuJ"ière d.ans leinterview"
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Avant l0entr6e à lûusine, pour ees quatre biens dréqui5:ement,
la fréquenee relative des aehats à créait 6tait, seulement de 22r) % par ral
au total des opérations draehat à créclit" IL stagissait d.tailleurs essentir
l-ement dsachat de nobilier puisque nous avors reeensé un seul achat de réf:
rateur, wr de machine à laver et aucun de téIévisêlllo
Depuis ltarrivée à Ltusine, pour ees mêmes biens, la fréquence
achats à créait a sensiblement progressé : J.e nombre clee otrÉrations, qui ot
presque été nultipliées par 5, atteint au moment d.e leenquâte 38 % au tota
des aehats à créd"it.
Le tableau no86 pe::nret de comparer, pour chacun d.es biens const
cléréso la fréquence des achats à créait déclarée arrx achats réalisés par }
ggyrierq,qa{iéÊ- depuis Leur entrée à lrusineo (La total-ité aes achats à cri
tte nobiliero réfrigérateur, rnachine à laver et téIéviseur que nous avons rl
censés depuis ltentrée à l0usine sont ].e fait d.rouvriers nariés)"
Tableau no86 * Fréquenee des achats à erédit pour ctifférents biens
Nature d.ee
achats
(r)
Aehats depuis
loentrée à ltusine
(e)
.A.chats à crédit
depuis l-8entrée à
1îusine
ol
l0 (z) / (t)
Mobilier
Réfrigérateur
Machine à ]aver
Tél-6viseur
106
L3
22
20
L2
I
5
3
rr;3 %
L8,6 %
22r',1 /,
LS rO f,
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CONCLUSIO$ CEISffiAT,E s LIUSINE DE LA JAIïAIS C0MME FACTEUR
DE DEVEtoPP${II{T E[,T BREEAGI{E INTERIEI'RE (Périoae ]-961-1966)
L0 inôustriaLisatiqr a souvent été présentée eome La solution
problène des zones de pauvreté" Liusi&e d.e La Janais elest inpJ-antée à pro:,
nité anuae région eoue-il6veloppée de J-a Bretagne i.ntérieure 3 a-t-e1le cont
bu6 au tl6veloppenent ile cette zone ?
. La propagatiorr àes effets s0est réa1ispe èssentiel-Ienæ4t par l
eanal cles emplois offerts-pt des revenus eistribués i :de ce d.ouble point cie
vue ltinplanfetion industrielle se révèle favorable à ïa fois pour le secte
agricole et ies aetivités non agricoles du nilieq environqant. De telles ir
dénees apparq{,ssent ilès J-es g premières apnéçb d.ei fonetio$qenent d.e l0usine
ainsi que ].e.noatrent les ilonnées reeueillieô auprès d0un'écha.ntillon ttre 32
ouvrierç dî origine, agrieole.
Iæs exSrloitations agricoles ge trouvent partiellenent lib6réer
40qne ùej.n-d0oeuvre iqproduetiveo lfous avons montr6 eonment et pourquoi 18i
siie aes putationsuprofessionnelLeE agricoles est nettenent tiée à La créat
cllenplois nc;ln agrieqJ-éb d.ans une aire proche ; nais par aill"eursr-et cette
positipn ntest p# eontradictoire avec Ia pr6eéôenteu 1?uËine reste incapaÏ
.d.0-absorber toutel l-armain-d0oeuvre agrieole exeédentaire" f,0étude perret tlcé
claire:r les relations entre }a politique de décentralisation inaustrielLe e
J-a politique d.e La nobilité profesEionneLle agrieole" bens le eourt et noye
terme 
-esest-à*d.ire en attendant que Icétévation notable ôu nivsau d0instntion ôee enf,Ents née ele parents agrieulteurs ne contribue à aecroître 1a pr
sion à la nobilité- Ie loeal"ieation ttes industries d.ans 100uest apparaît c<
le facteur prindiel de Li augmentation reconnue néeessaire par Ie 5ène Plar
du taux régionat drexode agrieole"
Ce même Flan insiste sur La néceesité dtune clirninution de 1a tr
pulation active agrieore pour pernettre au seeteur agrieole ele faire évol-ue
Ëes struetures de production et d0aeeroître ainsi sa eompétitivit6 dans Ia
currence internationaJ.e, De ee point d.e vue, les résultats de J.renquête mor
trent qu0au eours de Ia période étuaiée, La l"ibération de:'main-d.?oeuvre agt
ne stest pas aecompagnée d.0une libération proportionnellement aussi inportr
de surface à cr:J.tiver cela malgré r.rn accroissement cle i
mobil"ité de Ia catégorie des exploitants agrieoles" En partieulier J.a pratl
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per les mutents agrieoles dîune agrieulture â teryls Srari;ie} à tit;:, seeondt
tend â ralentir Ia d.ispanition d.0exploitations d,e faiÏ:}e surfaeeo eeei ue r
pas dire que l06volutioar des strueburee agrieoles de prod.uetion ne se trour
pas eonditionnde par Ie cléveloppement industriel." l4ais o et l.a nuru:ee est el
tielleu Ie proeessus de e{ôesbructiorr eréatrieett ne jouera eette fois pleint
ment que d.ans le J,-ong terme.
eela inpJ-ique done qu0à eourt et moyen terme des meerrres eompl
mentaires proprement agrieolee soient prises et eela signifie eans dou'be at
"[ que eerteinee interventierne arrivent trop tard. Tout au moins f.îusinc a dê;
" fait reeuler la pauvret6 agrieole dane s& uone d0 influenee" Hlle a peruris
d0atteinelre utne eertaine panité pou:'les mutqnts eux-rrêmes 6 en outre les Ilaires indust::ûele seint veilus eontribuer à augmenter l-ee ressources dee n6r
agrieoles ou d.es fsfiiJ":.es d.0expï-oitants agrf.eoles d.ans }a mesure où ltouvr:
d0usine a eontinué à faire partie de ees ménages em es'b resté titulaire d0r
exploitat,iono
Le maintien de l.0lxabi.tat en niLier: &0origine 6vite J-rappar'â'bir
- 
A. \des eoûts ni6s â la coneen'bration urrbeine (1) et pernret f,e divcreifier La
strueture professionnelte tle }a eoeiété ruraleo D0autre part J-e comporteme:
des ouvriers d0origine agrieole dans ltemploi de leurs nouvea.ux revenus es'
tel que 10 aetivitê du seeteur" eonunerei.al traiiitioruleL des eomsrr.rnes rura.les
trouve etinulée"
Mais lorequtil s0agit d0aequérir de nouveaux biens d0{quipemer
d"ens }e €omainc de leéleetro-m6nager notanmentu l0ouvrier d0origine agrie,
CIb6it à l0attraetion d.es grands eentres et tout partieuaièrement de Rennes
Si leusi^ne perrnet un meilleur emploi d.es équipenoents loeaux existants s16
lenent d.es érluipements eommereianrxu iL ne semblc pes qu0etrle puisse eon{bril
à diversifi,er davantage }e structure eomcereiale d.e }a soeiété rurs-leo
L0expérienee étud.iée feit apparaître un type de strueture de ,
peee nÀT:e} d.ans leque1 l0habitat et eertains serviees sont di.sséminés ; }a
d,ispersion entraine des trajets journaLiers d.omieile*usine qui sont dsns er
tains cas d.0u,ne durée manifestemenb exeeeeive dans 1.0état aetue-t des eond"i'
de transport.
Du point dc vtre de tranÉthode d.0anal"yse et pr"rur appréeier la p
têe de eette 6tud"eu il inporbe de souligner que ôes eonstatations faites .1"
eal,emcnù xre sauraient être érigées en tendanees gérr6raleso Ï-es ineidenees
serv6es ne prennent J-eur siprifieaibion rlue pâr rfr,ppôrt aux earactéristique
tieulières du pôle inelustriel et à eelles ôe son environnement rural. TI n
reste pes moins que le eas a:ralys6 représente un exemp}e-type drunc grosse
usine ubitrisatriee de nain-d0oeuvre non qualifiée âmplantée à proxinité it0'
zone sous*déveJ"oplÉe et donc suseepti'ble d.!avoir d.îimportants effets dtent
neuënto
(f) nappelons qu0à l0oeeasion ile la pré$aration d.u Sème Pl"an, une variente
el8aecéL6ration de l"0exode agrieole n0a pas ét6 retenue à eausee en par'
euli,er, des dé3:enses supplénentaires cloinfrastrueture et d.e logements
quoelle implÏ.quait"
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ANNEXES
I 
- 
Compte rendu d.e quelques travaux consacrés aux incj-denoes sc
économiques d-rimplantations industrielles en milieu rura1.
TI 
- 
La connaissance statistique des mutations professionnelles
agricoles.
III 
- 
Estimation d"u nolmbre des mutations professionnelles agricol<
provoquées par une implantation industrielle.
- 
]21 
-
ANNEXX T COMPTE RENDU DE QUETQUES TRAVAUX CONSACRES AUX INCTDENCES SOCIO
ECONOMIQIIES D' ]MPLANTATTONS INDUSTRIELLES EN MILIEU F.Ï]RAL
Pour la commodité de la présentation, les travaux seront répart
en études particulières et études générales. Les premières concernent une
quelques usines, Les second,es fournissent aussi des résultats drenquôtes tr
ticufières mais présentent en même temps des analyses de portée plus génér
Les incidences sur lragriculture qui y sont traitées concernent essentiell
ment fes exploitations agricoles (optique du secteur)
A _ ETIIDES PARTTCULIERES
'1 
- 
Enquêtes faites aux Etats-Unis
- 
Arvin L. BERTRAT{-, et Harold W. OSBORNE :'rThe impact of industrial-isati<
on a rura-i community" . Journal of Farm Economics, vol.. XLI, déc. 1959,
pages 1121 à 1140.
Ltusine dont fes conséquences sont étudiées est installée depu-
six ans dans une zone agrirco]e de bas revenus (Sud--Est de 1a Louisiane) ;
elie emploie 500 personnes. Sont successivement analysés les effets sur Iploi ên gé4érat (tes auteurs n'étudient pas seulement les ouvriers droril
àgricot e)l sur le niveau de vie (montant â"" 
"u.r"rrus 
et leur utilisation)
sur lragriculture (l-e travail à lrusj-ne étant saisonnier, if n'y a arrôt
tal- de I'activité agricole que dans un seul cas) et enfin sur la vie d-e li
communauté rur:ale (activités communautalres, loisirs, r'elations de voisini
équipements sco-Laires et autres équipements collectifs). La principale co:
clusion est -i.a suivante : I'effet le plus direct de lrimplantation indus-
trielle se manifeste sur les revenus.
- 
Donald R. KALDOR, Ward, W. BAIDER, Martin W. TRAUTIilII li'I 'rfmpact of new
industry on an Iowa rural community, part I : farming and farm living" "
Special report no 37 
- 
Iowa State University of Science and Technologyt
AMES IOWA, avril 1964.
L'étud-e réalisée en l)Jl porte sur des famil.l.es dont un ou pl
sieurs membres sont d-emeurés sur 1'exploitation agricoie après avoir été
embauchés dans une usine proche implantée en 1)!0 et qui emploie 1615
personnes en 1)J9. Les données concernent en particulier la nature de lre
p]oi à l.tusinel les raisons du passage à lrusinee les conséquences de ce
passage en ce qui concernei:e revenur et llactivité dans ]rexploitation
agricole (O-e ce polnt de vue les incidences sont encore faiblese car lrac
vité ind.ustriel1e est saisonnière) . Enfin, 1 'échantillon dr ouvriers paysa
est comparé à un échantillon drexploitants à temps complet" Les exploitan
à bas ïe'venus ont été emlauchés plus fréquemment que 1es exploitants à ha
revenu ; 1/implantation industrietle apparait comme un méQanisme qui rédu
I /lL 
-
2 
- 
Enquêtes faites en Fbance
a) La zone de Péage du Roussillon dans la Vallée d-u Rirône
-Des usines chimiques se sont implantées dans la Vallée d-u Rhi
au sud de Vienne à partir d"e 1)'1 6 ; el1es ont connu un essor considérab.
après 194e. Dans cette zorreroù ltindustriafisation est ancienne et impo:
tante, der-rx études ont été effectuées récemment.
La première a été faite en 1)58 a. fa demande des sociétés
Rhod.iaceta et Rhône:Poulenc. Elle a été publiée en.lpJB par R" CAILLOT
rrltusine, 1a terre et l-a cit6" " Lrexemple de Péage de Roussillonr Parisles Editions ouvrièreso 1958" Ltouvrage traite des tran.sformations démo'
graphiques et économiques d-ues au d-éveloppement j-ndustriel . T,e jugement
est nettement défavorable. Sragissant de I f équilibre agriculture-ind-ust
l-rauteur relève queà travers le cas des ouvriers qui restent paysans(appelés 
'tpaysans*ouvriers" ), et d.es ouyriers qui deviennent paysans("ouvriers*paysans" ), il apparaît que fa décentralisation industriellel
en permettant non plus i'exode mais fa mutation dractivités ou un compli
ment dractivités, àst loin de. représenter une panacée (voir aussi ltar-
ticfe de R" CAILLOT : "Présent et avenir probable de Ia population agri,
cole de la région lyonnaise'Î, Econonie Ruralêr ho 36, avrii 1958, pages
29 à 34)" La productivité de ceux qui restent dans llagriculture aurait
tendance à stagner parce que ce sont les jeunes qui vont à llusine et q-
les terres sont achetées par ceux qui sont à la fois ouvriers et paysan
Une second-e étude a êtê réalisée en 1960-1961
et a donné lleu aux publications suivantes z
par le C.R,E"A
* rrEtud-e de l ravenir d,es exploitati-ons agricoLes dans ur,e zo
industrialisée : Péage de Roussillontt in Etudes et Documen
avril-mai 1963, pages 1 à 70.
J, FRAPPAT 
- 
rrAvenir familial et possibilités foncières Ôe
exploitations agricoles dans une zone industrial-iséert,
in Paysans no 39, déc " 1962 * janv." 1963, pages 64 à 74.
I1 stagissait dlanalys er ftétat actuel des structures et 1eu
évoluti on robable dans une zone où de es usines ont recr:ut Lme
lartie de leur main-d I oerrwre en agriculture. sdo es résultent drun
inventaire exhaustif des exploitations agricoles d"ans 74 communes situé
dans 5 d-épart ement s.
' l,es faits ma jeurs sont les suivants : 1 I ind.ustrialisation et
possi-bilité de cultures spéciales en permettant 1!exercice de l-a d-ouble
activité ont contribué à l-a conserwation d-es petites exploitations. Mai
si rdans 1e passé (périod,e 1929-1960), le nombre des exploitations nra tr;
di.minué p1.us rapi-dement que dans ltensernbl-e de la tr'bancee les conséquen
de lrindustrialisation vont se manifester dans les années à venir.
Comme dans la première étuderdes développements importants s
consacrés aux exploitations d-ont 1e chef a une d-ouble activité"
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b) f,a zone d-e Bef fort 
- 
Montbéfiard
C. R. E.A. f- tres structures agricol.es dans Ia zone dtattraction in*
d.ustrief le de SELtrORT-MONTBEIIAFD
II- Agriculture et ind-ustrie dans .la zone d?att:r:action in*
dusi;rielle de SELFORT-MONTBELfAI?D
Pari s , 1963, r:oné oté .
Pour un résumé de la première parti-e2 v.oir : G" RULLIERErrMil.
rural et attraction industrielle : évolution de la structure et des effe
tifs d-es exploitations agrico.l.es d-ans la région d-e Belfort-Montbél,iaro-'Î.
Paysans no 53, avril-maj- 1965, pages 68 à 82" Lréturle réalisée en 1961-1'
a pour objet dranalys er .Ltétat actuef et l-es ller s'pectives cl I évo-l-rrtion d-e
exp_f 
.oi"t a!^+.q1t s agTl
rises lndustri
col-es dans la zone d-tattraction cie deu-x grandes entre-;;' ;*Ë""S;Â;-t;tsô6t -â Sôôiiâui";i -iâ S.;ôiôïé"Â1 ;thôfi''â1
Montbéliard-. Ce travail se rapproche donc d.e cel,ui effectué par 1e C.R.E
dans la zone cle Péage de Roussillon.
Les deux régions ont connu des évolutions d-ifférenies" Alors
fe nombre d-es exploitations agricoles a diminué de lB /" entre 1)2) et 19
dans la Vallée du Rhône, 1-L a baissé dans cell-e-ci de 60 /o uu cours de cpériode. Les disparitions d-rexploitations ont été beaucoup plus impor:tan
bien que dans la zone de Seifort-Montbéllar:d J-e p,:urcenta,ge des actifs a,
coles exerçant une d-ouble activit6 sûltt très supér:ieu:: aux .taux cle la trlra
entièreralors qutà Péage de Roussillon 1e pourcentarge drexplcj.tan-bs en
double actj.vité est à peine égal à ceLui de 1'ensemble natronal" Ces fai
soulèvent deux problèmes : celui de ltimportance relative cle la d-ou'bl e a
vité dans une région industrialis6e, et ceiui du rôle de frein jou6 par
maintien drune activité agri.cole partielte d-ans 1tévolution du nombre de
expl oi tat i on s .
Les enquêtes ne semblent pas apporter de réponses à ces cluest.
Elles montrent quelle a été 1?évotution et quel est 
-l-tétat actuel cles extations dans des zones où sont implantées de grandes usines. Mais e.l,les
permettent pas de déceler l.es int er-relations entre le dével oppement ind'
triel et les transformatj.ons agricoles"
Mais, ici encole, une d-ocumentation abond.an'be et précieuse a
réunie sur 1e groupe des ouvriers-paysans.
Lrhabitat et liaménagement de.lf espace sont é.v'c,qués dans la
d-euxième partie de l.tétude. La réorganisation en cours d-es pô1.es industr
se traduit par: urre concentration géographiq.ue, Les ouvriers cherchent à
::approcher d-e leur "Lieu d-e travail.
A titre d-e jugement d-tensemble, les auteurs de 1t étude sou-lig
que lrindustr:ial-isation. de la zorre a per:mis dtéviter les exodes lointeuin
en augmentant les niveaux de viee les revenus auxquels peurrent accéder.l
ouvrlers étant en moyerlne largement supérieurs à ceux de .La pl.upart des
v'ailf eurs agri col- es.
tzo 
-
B * ETUDES GENERAI,ES
1 
- 
Etats*Unis
* Vernon W. RUTTAN : ttThe impact of urban industrial deve.l.opment on agï
cultu::e in the'Tennessee Valley and the southeastll" Journal of Fa.rm
Economj-cs, vol.XXXIIII e février 1955 t pages 38 à 58 ( 1 ) "
Lrau:teur s0est posé la question de savoir pôurquoi les reven
sont en'moyenne plus él.evés dans'Ies régions industrielles, et par que1.
mécanisme fonctionne l tinter-a.ction entre secteurs industriel-s urbains
et secteurs agricoles. V.W. RUTTAN analyse les re.l-ations qui se manifesà traver:s quatre marchés : le marché du travail, le marché du capital,
marché des prod-uits agricoles et enfin Ie marché des inputs nécessairesl t agriculture.
Ltauteur conclut que, s l- t ère envi e fes ncipaux
sa
secteur agr]- cofe à travers }e marché du travail. l,es incid-ences qui ré-
sultent d,u-marché d-es capitaux sont secondaires 1les autres enfi-n ne sque mineur"es.
e ével o ent indus ra ^+ n son LlJ
s ltEffect of non farm employment on agricultural dev
of Fbrm Economics, vol" XLI-TI, d6c.1961 7 pages 121
_ W" KE]1H BTIRKETT
lopmentl'" Journal
et 1216"
Prét endre ue l-a ssion des travailleurs coles en
cédent se t Î l]hô I 1i orati on 11 enu an S
maintienn td sec t eur ra, I
"V
.sati-on h tive si l-es cor.d.i.tions suivantes ne sont pas réunies :
t) ta diminution de la main-droeuvre utilisée en agriculture
. 
est importante.
2) Les d,éparts ne récluisent pas 1a qualité.de la main-droei-l-
/- agricole "/:) i,tindustrialisation agit seulement sur le facteur travail[ 
"t ne contribue pas à accroître 1e coût des autres facteu\ de 1a production agricole (terre en partJ-culier).
4) L^ strrrcture de la propriété n" n,rnuiitue pas un obstac.leà la réorganisation d-u rapport ter"r,e-travail.
5) fes techni,ques de productiôn sont assez évoluées pour peï
mettre 1' établissemènt du nouvel équili-bre hommes-terreu
6) I1 exi-ste des disponibilités en 
""fitut et en cadres pourfaclliter 1a réorganisâtion du rapport terre-travail-.
7 ) tes caractères propïes ( fertilité, rel ief, etc " . " ) Aes
surfaces libérées et leur situation rendent possible leur
mise en valeur,
B) Le niveau des équipements et des services publics est suf.
fi sant 
"
111
(t ) l.n" BOUDEVTLLE en présente rm résumé dans ,rla Région-?faÀ", cahierde 1!I"S.E.A", série L yto 6, janvier.l)60, p" 43 et.suivantes"
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2 
- 
All?mastg*-ç_t* ler*Pgg
- 
H" KOTTER s '!T,es r:épercussi.ons économiques et soclales de f tindustria-llsation d-es zones ruralestt" Revue internationale du travailrvol" LXXX
nn 1 , 
"iuil.let 1962, pages 1 à 17 "
Les effets de Ia décentralisation industrietle sont examinés
d-rune part pour un district d-u centre d-e I|EIFFEL (n.A"F,) dont Ie nord-
est anciennement ind,ustrialisé et dont le sud" reste rural-, et d.tautrepart pour six communes des provinces de GRONINGUE, d-tOVERIJSSEL et d-u
BRABANT (Pays-Bas)" Lrind-ustrialisation est 1e fait de petites entrepris
et s'étale su.T une longue pérlode. l._eqg_-cC*,ggqt.q{!_er.*Le-ç**e€fe-t-g*p--o_-{i,_t 
.pl-é-
senlég_cgmqç_-_lay_q_q-a.3.1"çS: surtout dans les régions où. prédominent les pe-
tites exploitations agri,co-Les a
a) les exploitations s'agrandissent. Mais 1tévolution reste
lente (aans l.e nord de I'Eiffelr pl-us de 50 /o sont encoïe marginales)"
En outre, d-ans 1es régions de grandes exploitations (ex. : Groningue),
Le transfert à ltusine des salariés agricoles stj-mule la mécanisationqui rend- d-isponibles de nouveaux travailleurs pour les activités non agr
coles ; si d-es emplois non agricoles ne sont pas offerts, l-e niveau de
peuplement peut tomber au-d-essous drun'lpoi-nt cri-tiquert 
"
tind-ustrialisation permet une forte d,ensité et une diver-iartisanat, du commerce et des services.
b) r,
sification de I
croi ssement
faibl e 
"
c) ta densité de population est elIe aussi plus élevée, l,tac-
d-émographique naturel plus fort, 1e déficit migratoire plus
a) Les communes d-isposant de ressouïces accrues peuvent d-éve-
lopper les équipements collectifs"
En r'ésumé, '?i t lnd-ustria-l isation" d-es campagnes est une nécessiimpérieuse, Sans elle, il r:.e saurait y avoir dtarnéf ioration effective de
Ia structure agraire ni d-'é--l-évation d.u niveau de vie d.ans les zones sur-
peuplées où d-omine 1e petit paysannat'r"
3 France
Y" IE BAILE ô ttLtouvrier:-paysan en Lorraine Mosel-lanerr" Paris, Ed-ition
Montchrestien, 1958"
Dans lroptique 'rincidences d-u d"éveloppement industrielrrr il ylieu de retenir d-e cet ouvrage que, dans I a ré on étudiée
_ 
1l qJ_,!*er119.n-qe
È_le9j"iy$1"i**p-+q19"âs9*] ' ç.nl-S!pttq,q_-è"j-qn-e .agricul tuqg ,re_!.e.s-44_t-p"rr_e..
En orrtre, à J-a cluestion de savoir stil est rationnel de cherc
à stopper 1e dépeuplement d-es régions rurales du département d"e Ia Mosel
en fixant au village une population plus nombreuse grâce à Ia d-ouble act
ouvrière paysanne, lrauteur répond que ie type d.tagglomération correspoil
À n^++^ d.i+r1.!+.i^É ^ô+ i--Â-*+Â A -lo t,i^ mnÀ^nn^
- 
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J"L" BEILIARD : 'rT,es problèmes économiques et sociaux posés par lesimplantations ind-ustrielles en milileu rural 
- 
Lt exemple d-e 1 rAqultaint
" Bord.eaux, thèse d-e sciences économiques, 1966"
J.1," BELLTAXD abord-e de nombreux aspects d-e la croissance ha:
monlsée du milieu rural. 11 procèd-e à un rappel des théories relatives i
ce sujet. Sont examinées les tâches d-es collectivités locales en matièr<
drinfrastructure, 1e problème d.es villages-centres, ainsi que 1févoluti<
des structures d-émographiques, sociales et économiques. Cette évolution
est analysée d-ans le cas de quelques communes de la Dord-ogne et d-e la
Girond-e qui ont bénéficié d-'implantations industrielles (une usine d-e
1 500 à '1 600 personnes établie en 193), une usine de 1 !0 personnes créée
en 1960-1961 et un établissement de 60 â 70 personnes implanté en 1963)
En ce qui q.g,n ç. 9 Ln€ 1 I 
-i.n fl uq4 c q . d I ]' indq ç t r.1a**sJ3f e-_d- é ygL_Sgpement 4.e l_lqgr:iq*l+_ltUrg." le_"I*r1ry1_gst pg-é_gq4lâ'.pS-tnq"*-*Ç_rAfg"fa!_]e : 1e
regroupement des terres est entravé par 1e maintien d.e lractivité agric<
les usines précipitent le d-éclin des effectifs agricoles et en tarissenl
le renouvel-lement ; les revenus tirés de Itemploi ind-ustriel nrassurentpas le financement du capital qui d-evrait être substitué au travail.
c ommercl
fluence notable suî 1e d-éveloppement des autres services"
- 
C.R,E.S,A" :trlncidences des implantations industriel-les sur 1e milie'
rural-'r " Paris, février 1967, ronéoté.
Les étud-es faites par le C"R.E.S,A" pour le compte de 1a DéIégr
tion Générale à l-a Recherche Scientifique et Technique ont comporté d.eu
phases. Une analyse statistique a deabord été menée en.1964-1)6J, d,tapri
l-es recensements de population d"e 1)J{ s1 1962, pour 13 groupes de cant
caractérlsés par de nombreuses opérations de décentralisation industrie.
11 stagissait de d-éterminer 1.es répercussions démographiques des implan
tions dtusines, en particuli-er sur la population actlve agricole. Puist
des monographies ont été réalisées en 1965-1)66 pour quatre usines étab
en milieu rural (Saint-lriest-la-Prugne dans l-a Loire, Lacq d-ans 1es
Basses-?yrénées, Saint-Chél-y d-tApcher dans 1a Lozère, et J.ës Ancizes da:
le Puy de Dôme).
Les résultats d.e ces recherches ont trait aux effets de lrin-
d-ustrialisation sur le secteur agricole, sur: le développement régional
sur Itaménagement rural :
a) Répercussions sur 1e secteur agricole
les étud-es effectuées confirment que pour résorber 1e sous-emp,
agricole, Ia création d-remplois non agricoles doit ôtre nettement supé-
rieure à lrexcédent de main-dtoeuvre en agr iculture. En raison d-e certa
secteurs non agricoles et d-ans des zones étend-ues.
-L29-
Drautre part, selon les monographies, la régression de la po-
ati on icole nrentraîne s une forte d-iminution d-u nombre des expl
tations agricoles en raison d-e l tapparitlon dt exploitations d-e part-time
celles-ci subsistent bien après les implantations ind,ustrielles (cas des
acieries d-e la Lozère et du Puy-de-Dôme install-ées en 1917)" fI faut pré
ser querdans les cas étudiés, la pression foncière est faible.
Enfin, en ce qui concerne 1révolution d-es systèmes drexploita
tion, il a été constaté que 1a pénurie de main-d.toeuvre se trad-uit par u
d-6veloppement des culturee céréalièresr eue l.e départ d.es jeuïres à ltusifait augmenter Ie nombre d-es exploitations à un travailleur, ce qui en-
traîne la constitution drune agriculture d.e subsistance. Enfin, dans 1es
exploitations à temps partiel, il y a tantôt intensification et tantôt
extension de l.a friche
b) Répe::cussions généra1es sur 1e développement économique
A lrind-ustrialisation correspond-ent la croissance (mais 1es
usines ne sont pas toujours en mesure dtabsorber lrexcédent d-émographiqu
naturel) et Ie rajeunissemerrt d,e la population, ainsi que la mod-ificatio
d"e l.a structure d-es activités économiques. Mais les quatre étud-es d-e ca
montrent quleq ltabsence dteffets dtentraînement importants, 1e marché d
lrempfoi se ferme une fois I es industries en pLace et quril exi-ste un
risque de mono-ind-ustrie d-ans I es petites vil-Les.
c)- népercussions sur ltaménagement rural
Ltimp lantation d-tindustries est un facteur de concentration
géographique du peuplement I 1es communes proches d-e ltlmplantation con*
naissent une nette augmentati.on de leurs densités de population.
Quant à la croissance du secteur tertiaire-2 elIe peut être
interprétée à la fois comme une cause et comme un effet du d.éveloppement
du secteur secondaire. Dans les zones rurales, les activités retrouvent
un volume de clientèle en rapport avec leur capacité d-e travail"
Maisu du point de vue de l.rorganisation d.e ltespace rural , ladispersion de lrhabitat conduit, dans certains cas, à une dispersion d.es
équlpement s.
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'ANNEre ]T 
- 
LA CONNAISSANCE STAT]STIQI]-E DES MUTATIONS PROFESSIONNELL
AGR]CO],ES
T,tenquête nous a conduits à déterminer quelles bases de son,
sont disponibles lorsquton veut établir une statistique sur les mutati
professionnelles agricolese des interviews devant être réal-isés pour u
échantill on d-r ouvri-ers d-r origine agricole. Compte tenu d.e 1 thétérogéné
de la populati-on à étudier, en particul"ier quant à"1'lâge, au statut d-a
secteur agricoleo à ltannée drembauche, i1 apparaissait nécessaire d-e
liser rm sond"age stratifié"
Nous étions d-ès lors confrontés au problème général suivant
existe-t-il une statistique évaluant et caractérisant 1e flux annuel d
travailleurs agricol-es vers les activités non agricoles ? Après avoir
ce point, nous présenterons les d-émarches effectuées pour trouver une
de sondage dans l-e cas particulier d-e notre enquête.
A 
- 
VUE DIENSEMBLE SIIR LA CONNATSSANCE DES FLUX DE MAIN-D'OEUVRE AGR]C
VERS LES EMP],O]S NON AGRICOLES
Nous indiquerons drabord- les données de
terait connaître i nous constaterons ensuite qutl1
aucune statistique fournissant toutes ces donn6es
d-isponlbles sont très incomplètes.
fait que 1 t on Êouha
nrexiste actuel-l-eme
et que les informati
1 
- 
Ï,es données d-e fait quril serait souhaitable ôe connaître
a) Nombre des mutationb
b) Caractéristiques socio-professionnel.l-es d.e ceux qui SE
verti ssent
- 
année de naissance
- 
sexe
- 
état matrimonial et nombre dtenfants
statut
. enfant dragriculteur
aid.e famil ial
expl oitant
salarié
- 
pour l-es non salariés :
surface d.e lrexpl oitation
" mod-e de faire-valoir
c
à temps complet
et à temps partiel
-r31 -
- 
nlveau d-e formation
- 
rôvenu (si une comptabilité est tenue)
c) Situation d-ans les activités non agricoles
- 
Nature de leemploi (emploi de début et emplois ultérieur
avec L.es dates de changement )
. métier
. statut
. branche d.ractivité collective
" catégorie socio-professionnelle et qual-ification
, retours éventuel-s à 1eemp1 oi agr:icole
- 
habitat : localisation du premier: domicile et d-es domici
ultérieurs (avec les dates de changement), situation de
llhabitat par rapport au lieu d-e travail-
- 
revenu dans Ie premier emploi et dans les ernplois u1térj
- 
alternance dqactivit6 .
a)- Caare des données
* temps : année
- 
espace : niveau le plus bas possible, cgest-à-dire l-a c
mune qui permet d-es regroupements (canton, d-épartemente
tt zorre d t étud-es d-émographiques et dt emploi'r r région d-e tr
gramme) 
"
2 
- 
Les informations disporiibles (t)
Elles sont incomplètes, qu0il s0agisse de celles établies à
partir d-es recensements d-émographiques ou de cel-1es émanant de ItAMPRA.
(t) wous évoquons à ce titre l-es informations.périodiques. Dans le passé
des d-onnées très importantes ont 6té obtenues su.r Jes mutations pro-
fessionnelles agricoles lors d.eenquêtes par sond,age réalisées par
I t INSEE à 1e échelon rlational :
- 
Enquête Emploi de mai 1951 t qui donne les origines agricoles des
personnes (hommes et femnnes) q-.tri, à cette date, ne travaillaient pas
dans ltagriculture (Supplément au Bulletin Mensuel de Statistiques,
avril-juin 1953, pages 1 à 32) 
"
- 
Enquête Emploi d-e juin 1953, qui a permis d-e réaliser une analyse
comparative de la mobiiité sociale selon les catégories socio-
professionnelles (Suppl6ment,a;. Bulletin Mensuel de Statistiques,
oct 
"-d.éc . 1954r paSes 32 à 40).
- 
Enquête sur La mobitité professionnelle en France entre 1959 et 1S(Otuaes et Conjoncture, no 10, octobre 1966).
L32
a) Recensements démographiques
Ils ne donnent que 1.a diminution des actifs agricoles (a
principal), pour des pérlodes assez Targes (194e;954t 1954-1962).
diminution est un résultat net qui , Îêcoll]rrê plusieurs mouvements
Facteurs dqaccroissenent brut :
. entrée en activité des jeunes
" mutation dgactifs non agricoles v.ers Itactlvité agricc
" immigration à partir de 1rétranger ou à partir d-rautre
régi ons.
Facteurs de diminution brute :
. baisse des taux dractivlté : des jeunesr des personneÊ
âgées1 des femmes
" mutations professionnelles agrlcoles plroprement dit'es
" émigration vers d.tautres ::égions ou vers 11étranger
" retralte des personnes âgées
" 
décès,
tiLr
Cette
teurs pour
supé rieure s
11 faudrait rrouvoir mesurer l0incidence de chacun de ces fac-
'desavoir-combien les mutations professionne-L1es agricoles sont
ou inférieures à la diminution nette des effectifs agricoles
Mais on sait que les départs vers les activités non agricoles
sont essentiellement le fait des personnes de moins de 45 ans. Dès lorsj
par élimination des décès et des mouvements géographiques (internationar
ou interrégionaux), on obtient une approxima,tion des mutations professic
nelles agricoles, mutatlons
solde des entrées ( failles) dites nettes, ctest-à-dire constituant 1eet des sorties (1).
Pour effectuer ces cafculs, encore faut-il connaitre la
structure par âge d-e la population active agr:icole aux d,ivers recensemel
le renseignement neexiste au niveau du département que depuis 1946"
Enfin, les taux de mutations sont génér:alement cal culés pour
1.. lensemble des actifs masculins. Sans d,oute les recensements donnent-i1r
les d-iminutions non seulement selon 1eâge mais aussi selon le sexe et 1<
statut. Mais lractivité agricole des femmes est mal sarsie. Quant aux
statuts, fes deux groupes : salariés et non sal,ariés, ne sont pas fermél
ltun par rapport à l-qautre ; et les passages deun statut à -l-lautrelentr<
d-eux recensements, ne sont pas connLls.
( t ) Voir "Recensement Général de la population d"e 1)62 ; résultats dudépouillement exhaustif''1 " Fascicules départementaux publiés parItINSEE et le Service Central des Enquêtes et Etudes Statistiques.
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b) L r Associatiorr Nat ionale les Mutations Srofessionnel-le
en Agr:icuiture (A.U.P"R.A" )
Cet organisme drspose d-0informations sur les candidats qul so
citent leaide financière accordée depuis'1964, au titre Ôu Fonds drActio
Sociale pouï loAménagement des Struciures Agricoles (n.a.S.A.S.A.) en vu
1 gapprentissage dt un nouveau métier"
ces informations sont relativement détaiilées, mais ne concer
qutun nombre restreint de mutants. Pour: obtenir .i-qaide précit6e t ii faut
remplir trois coridit.ions 3
avoir: travaiil-é dans'11 0agricu.l,tuletr pendant au moins 3 a
avoi-r moins de {l anst
être llen s.urnombrerr sqil seagit der: chefs dsexploitatior
de leurs fils,
êtr:e inscrits comme demandeurs d!emploi et ne pas avoir
cupé un emplol convenabJ-e depuis au moins 6 mois, se i1
soagit des sal-ariés ag::icole s.
Au 31 décembre 1966, 1B OOO dossie:rs (hommes + femrnes) ont_ é1
instruits paï t,A.M.P.R.A.; 
""i-u. "ottespond à bien moins da 
1/10è de 1q(
semb]e ôu f]ux an1uel. de mutations. 11 faut ên outre préciser que lcon r
retrouve pas à 1'A.M"P"R"A. la totalité de ceux qui, en quittant 1!actit
agricole, passent :
aux Echel orrs Réglonaux de -L qEmpl oi t
aux. services psychotechniq'ues de I 'gA" F'P"A' ( ex-ANIFRMO
dans J es centres d'e F"P'4"
Finaiement, 11 apparaît nécessair:'e de trouver une source d0i:
for:matlons qui soient à Ia fois moins partie]l..es que celles fournies pa
I IAMPRA et beaucoup p1.us p::écises eb rnoins g1 obales que cel'l-es tirées d-
ïecensements démogtrpttlqrté*" l1 conviend-rait dea'voir pour: lqensembl-e de
mutants, des données anriue-l-l.es à un niveau géographique aussi faible qu
possible et fournissant pour chaque individu tluelques caractérlstiques
1a situation de d-épart et ]a situation dÛarrivée'
B _ LA RECHERCHE DOUNE SASE DE SONDAGE POUR LE BECRUTEMENT DE MAIN*DOEU
DANS LE SECTEUR AGRICOLE PAR UNE UNITE INDUSTRIELLE.
peïsonnes dlorigine
ments suiv'ants : nom
ltactivité agricole
- 
,\
sa_Larf e, .
Dans notre enquêter rrous désirions avoir pour 1es
agr:icoie recr:utées par lrusitle étudiée7 1es renseig
, prénom, ad-resse, année d0embauche et statut dans
( enfant deagriculteur, exp.l-oitant, aide-familial t
- 
13)+ 
-
Nous avons deabord essayé dtobtenir ces données auprès d-e
.1"?étab.i"issement de LA. JANAIS. Ensuite, nous avons vou,]u exploiter les
fichiers de 1a Mutuallité Sociale Agrlcole et ceux de -1 a Sécur:i'Le Sociale
régime généra,î . Mais ,L lune et f tautre tentatives orrt échoué "
Les flchiers de leempl
Ln socjété ind-ustriej-le a'yant d-e recruter" procède à une enquêt
sur le ca,ndldat à leem'bauchage. Elle possède donc tous les renseignements
perrnettant de constituer une base d-e sond-age. Ces dor:Lnées ont été demandé
à ta firme début mai 1)6J par llintermédiaire du Préfet de la Région"
Début ;lutn 1)65 1 la firme ne commurrique que le nombre et la répartition se-Lon 1e statut dans Ltagricul,tule des personnes deorigine agri
ào1e embauchées entre te il4/64 et te t/+/6). A Ia ml-juil"Iet, e1le fourr
ia liste des commlrnes oùr résidaient les rtouvriers de leusinetrr avec répar
titlon de ces communes en quatre catégories selon lrlmportance relative
des ouvrieïs y réeidant (moins-de- 10, de 10 à 20; de 20 ît 40, et plus de
mais non ltild.icatron du tror5yffiPouvriers habitant dans chacune drelles"
-IL ntétait donc pas possible de constituer sur cette base un échantillon
cle conlir,unes I un tei échantill.on neétant val.able que si lson peut affirmequ't/10è (par exemple) des commules contient 1/10è du personnel.
Sans vouloir trop généraliser, mais compte tenu de cette expé-
rience a1nsi que cle celles faites dans d-qautres cas pr:écis, il est possil
dravancer clue quand on veut étudier Ie recrutement de main-dtoeuvre dlori
gine agricole par tej.fe entreprise, 
- 
oll bierr ltentreprise ne connaît pat
d-u t6ut lrori-gine agr:icoJ-e ou non agricole de son personnel: * ou-blen el
est seulement eri mesLtïe d-e donner des informations incomplètes et incer-
taines, de toute façon insuffisantes pour une base de sondage - ou bien
e1 1e pctssècle des données relativement précises, ce qui traduit une poli-t:
de recrutemeni t:rès s6lective et dans ce cas, sauf exceptlon (par exemple
si l.rentreprise demancie f oétude), on risque fort cle se voir oppose-r 1'ar1
nent du secret des affaires à uyre demande de commu-nication.
J,e s fichie l-a Mutua-Lité Sociaf e Asruselc-qd"e
Séculité Socia.Le reglm
Maintetrant que .l es assurances sociales sont ob.ligatoires pour
1es agriculte.ur.s (depuis 1e 1er avril 1961) et que ies renseignements
reiatifs il,-,-Dc ass'ureis sociaux agricoles sont regroupés eux Caisses de Mut'
1ité Sor:ia1 e Agricole, -la démarche à suivre parait être .la suivante :
saisir: la, mutatiorr professionnefle agricole par ie passage du régime agr
gV,W à un a.ut-r:e régime de Sécurité Soclale. Nous auriorrs ainsi la situa'b
al!'ojepa"t et La siiuation à itarrivée. Encore faudrait-il atroir accès â
sodrce s 
"
t cetrx de la
9-se19r3l
1ère phase
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Les données sur la situation d.e départ et.la situation dtarrivée
- 
Au départ :
A partir des fichiers de la M.S"A", il est théoriquement po
sible de savoir chaque année et pour chaque commune le nombre de ceuxquittent 
--l-ractivité agricole ainsi que leurs caractéristiques ( sexe, âétat matrimonial, nombre dtenfants, statut dans l-0activité agricole, s
face d-e leexploitation, mode de faire-valoir)"
Cette source neest pas parfaite : les mises à jour sont fai
dans certains cas avec retard ; le phénomène de -La double actlvité peu
créer des situations amblgûës, le statut déc.l-aré ne correspond pas tou
au statut réel ... Mais eIle ne semble pas avoir deéquivalent.
A llarrivée :
La Sécurité sociale régime généra1 possède pour chaque étab
sement.une fiste nominative du personnel au 31 décembre de chaque anrié
Cette liste de noms peut permettre de se reporter airx fichiers proprem
dits pour avoir quelques é1,éments sur la sltuation, de chaque indi'uid-u(adresse, nature de llemploi). I'autre parï,, 
-l,a Sécurité Sociale détie
un fichier où sont inscrits les changements de toute nature affectant
situatlon d?un travail-leur. Mais ce fichier nqest pa.s toujours non p1 u
mis à jour.
En dehors de la Sécurité
les Echelons Régiorraux de lqEmploi
dans ltlndustrie et le Commerce (n.
Impôt s 
"
on pourrait penser consul
les Association pour ltEm
.C.) et l-eAdministration d
Sociale 
u(n.n"n" ),S"S.E"D.]
Ni f es E.R.E. r ni les A.S"S.E.D.I.C. ne possèdent de liste
minatives. Par contre, llAdministration des Contributions Directes d-ét
une informatlon intéressante sur 'les actifs non agricoles (états no 2
et 2{"lO) : natur:e d-e 1 e établ issement employeur , éLat civil , adresse, i
cations sur la profession (emploi exercé, durée, montant du salaire pe
2 L'accès aux ources
Nous relaterons à ce titre l-texpérience que nous avons fait
Pour: avoir les noms, adresses et au noins le statut dans I'agriculture
personnel rec::uté par ltusine étudiée, deux démarches étaient possible
Sociale
S ocial e
cole i
-soit partir des llstes du personnel- déten'ues par 1a Sécuri
ou leAdministration des Impôts et ensuite déterminer à la Mutu
Agricole lesquelles parmi ces personnes venaient du secteur ag
-soit pratiquer le chemin inverser co€st-à-dire partir dtabcdes fichiers de fa Mutualité Sociale Agricole pour avoir les noms de t
cer.Lx qui ont quitté 1e régime agricole dans les départements concernés
-et
aux:
cel l
1i
ES
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depuis 1e for:ctionnement de leusine- et ensuite détermrl'er, grâce
stes de la Sécu::ité Socia.le ou de 1 rAdministration des In 1.rôt s,qui parml ces personnes travaillaient à lqusine étudiée.
a) La première v'oie étant err pri-ncipe la pius courte, nous
nous y sommes d0abcrd- engagés. Courant septembre 1965, nous avons contac
1a Directiorr Rdglonale cLe "ia Sécurité Sociale, mals celle-ci nous a dem:
dé d-e relever dcabord des noms à.i.a Mutuaiité Social-e Agricofe" Les.Lisl
des impôts sravérant plus intér:essantes que ce-Lles de la Sécurité Social
nous en avons sollicité .la communication début octobre 1965 (pour deux
éléments seulement : noms et adresses). A la mi-jarrvter 1)66, la demand<
était rejetée, "1a règle du secret pr:ofessionne.i. sropposant formellenenlà la communicatiorr des indications figurànt dans Les déclarations fisca"l
b) fl nous fallait d-ès tors pratiq'uer la deuxième voie :
Mutualité Sociale Agricoie puis régime général cie Sécurité Sociale" Mair
en vertu de learticle 1Ol 2 ùi Cod-e Rurai, les Caisses de M"S.A. sont tei
au secret professionnei. : l,es renseignernents re-l at j,fs à i !état civil, ar
Lie'u de résidence des assurés sociaux, â l.a superficle des exploitationl
ont, entre autres données, :un. car:actère confidentiei. Seuls les statist:
oiens du Service Centr:al des Enquêtes et Etudes Statistiqlues du Ministè:
de l-0Agrlculture ont été ha'brli.tés, jusqulà présent, à consulter .l-es ficl
de la M.S"A, (art " 45 ùe .La loi de Finances de 1964).
0n pouvait donc er:visager de demander: la coll-a'boration de c<
statisticiens pour réa1iser notre travail. Mais I-a pénur:ie des moyens ctr
dispose te S,C"E"E.S" est suffisamment connue pour qu0il ne soit utile
d0insister g et rpa,r ailleurs, 1.es dépouillements à effectuer à la M"S.Aétaient considérablesrspécialem.ent dans les Caisses ne disposei,nt pas de(
pements mécanographique s 
"
Pour: assimiler notre travail à celui r:éalisé pa:: ie S.C.E.E
nouË avons soili.cité et obtenu llinscription de nctre projet au programl
d-es enquêtes publi.jues à réaliser en 1966 (ar:rêté d-u 10 mars 1)66 paru t
J"0. du 18 ma:rs 1966) " Les dispositions de la; loi d-ur 7 Sur.n 1)J1 sur le
secret statistiquer euri d-onnent aux enquêtés .l.a garantie du secret proft
si onriei , s e appi iquai:rrb d,e ce fai t à notre étude .
Ma1 gré cette circonstarrce, .ia Direction des Affaires Profesr
nefLes et Sociales du Ministè::e de l0Agricuiture, administratiori de tutr
de la M.S.A", consuitée firr mars 1966, a fait sa\roi.r fln avril que nous
pouvions bénéficier: vis-à-vis cles Caisses de M.S.A. dqune dér:ogation à
1îobligation du secret professionnel" Elle seest appuyée sur la jurisprt
dence du Conseil d0Etat, selon laqiielle'1les renseignemerits ayant qrr ca.
tère confide:ntielÎî rLe peuver:t êtr:e 'tcomrnuni-qués aux administrations pu-
bI iques que lorsque 
-i a ioi "le prév'oit expressément'Î "
0n pei;t r:eL ever :
- 
quer dans .Le
fichlers de la M"S.A" seest
du S"C.E.E. S" (c1::constance
+^.'-\ )
cas qui nous concerner fraccès régulier aux
trouvé rendu impossi-bie par le manque de mo:
que neavait sans doute pas prévue le législr
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que 1e département Economie et Sociologie Rurales ce l-1I.N".
tantôt entreprend des enquêtes assimilab]es à ceiles du S"C" jl"E.S. r t
tôt collabore au travail d-u S.C "E"E.S.
Leenjeu dépasse largement le cas de 1?étud-e projetée d-ans la
région de Rennes. Nous avons vu antérieurement queil n0existe pas de
véritables estimation et analyse du flux annuel des mutations profess
nelles agricoles" It résulte aussi des dével-oppements pr'écédents,que
seuls fes fichiers de la M.S.A. peuvent permettre de réaliser une sta
tistique sans d-oute pas absolument parfaite mais cependant combien pl
val-abf e que ce clui existe " Leexploitation d-es fichiers de .|a M" S.A. ede l-a Sécurité Social-e semble n0avoir jamais été faite dans le sens q
nous venons de indiquer ( 1 ).
La recherche de données à 1réchelon cornmunal
l,es d-onnées recherchées ont été demandées à dlverses personna
tés locaf es. Une tel. le collecte d-e leinformation est très l-ongue et n
peut être envlsagée que dans des zones limitées.
Cette voie ne semble pas constituer par a1lleurs un moyen dtc
nir une statistique donnant toutes les informations souhaitées dans l-
situation de départ et dtarrivée ("f. supra,). Les essais réalisésjusqu?à présent (2) n'rontrent que certains des renseignements obtenus
très imprécis (ex" : sous le terme ouvrier, on d,ésignera aussi bien I
manoeuvre que Ie chef dqatelier), surtout dans les communes important
(t ) wtais la Dé1.égatlon Réglonale de IIAMPRA d-e Toulouse a obtenu de lCaisse de Sécurité Sociale de fa Haute-Garonne que d-es questionnairet
spéciaux soient ajoutés aux cartes deimmatricu.latlon envoyées aux not
veau.f,. inscrits de toute origlne.
(2) Se reportel par exemple aux résultats des enquêtes suivantes :
- 
Station dgEconomle Rurale de Rennes : reStructures des exploital
agricoles et perspectives drévolution dans quatre cantons du Morbihar
Ronéoté ,1962 ; pages 1 3 et suivantes du fascicule f "
* Délégation Régionafe de 1 'AMPRA de Rennes : "Des travallleursquittent llagricu]ture : clui sont-ils, où vont-ils ?rt Ronéoté, 1966.
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ANNEXE rII 
- 
ESTIMATION du NOMBRE de MUTATIONS PROFESSIONNELLES AGRICO:
PROVOQUEES PAR UNE ]MPTJANTATION INDUSTR]ELI,E
IJI eur des conséquences d0une implantation industri e11 e
e secteur cole d.oune zone d au cours une onn e1'1
en rtie fonction du nombre des mutations fessionneiles oque e s
compte de trois cat égories doempl.ois non agricoles
e ces parts, il ut encette im"olan ation" our estimer e tot
1) les nouveaux emplois cré6s dans llusine même (A) t
2) tes nouveaux emplois créés en dehors de fgusine par effe
induit (B) dans les brancheu tié.s à lgusine par des relations dtachat
ventes, ainsi que dans les branches qui satisfont la demand-e alirnentée
directement ou indirectement par 1es revenus d-istribués par llusine (l
timent, services) (1) i
3) les emplols (C) q.r-,i sont libéré* (?). par des travailleurqui viennent occuper des emplois de type A ou 3 (3).
Soit:A=4., *Az
DD
C
B
C
1
1
+
rô
Bz
2
A1, B1 et Çt étant les emPlois quileurs qui, immédiatement avant, se trouvaient sont prls 
par des travai
dans 1e secteur agricole
Or;el s sont I es élé ments dont il faudralt tenlr comnte rrorr
calculer le nombre des mutations professionnel-1es agricoles provoq uees
antation industrler s
drune période donnée ?
A ur. moment donné
considérer : , 
et pour chaque catégorie dremploisr il fa
(1) La localisatlon de ces emplois dépei{d en partie'du d-omicife des tr
valfleurs de leusine : pour la mesure du multiplicateur dqemplois urba
voir Mme CAHEN "La détermination des multiplicateurs dremplois urbainsJournal de la Société Statistique de Parisr 3è trimestre 1965, p. 153
178.(Z) I l-a condition naturellernent que'1eur libération ne coruesponde pa
une disparition(:) Les lettres Ar B et C désignent soit 1es emplois occupés, soit les
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t ) Ies effectifs présents de travailleurs venus d.irectement
d-u secteur agricole 
"
2) Les effectifs de ce même type ôe travailleurs, quiquitté les emplois après les avoir occupés pendant un certain et ontq-ui :
21- ow bi-en sont revenus au secteur agricole,
22- ou bien ont repris un emploi dans une autre des troi
catégories d-g emplois considérées,
23- ou blen se sont dirigés vers des emplois qui ne sont
ni des A, ni des B, ni des C.
Ces divers éléments sont symbolisés dans le tableau suivant
Le nombre de travailleurs prélevés d-ans 1a population emplc
dans le secteur agricole est donné par :
^1r n b11 + "r1 * o123 * Blz3 n Ytz3
Encore faudrait-il tenir compte des mutations professionnel
agricoles suscitées paï des effets drimitation (en particulier départ
d-ihommes entraînés pà" les départs de femmes) pour d,es emplois qui ne
ni A, ni Bo ni C, et quir Par aifleurs, se trouvent dans ou hors de le
zone étudiée.
- Ainsi apparaît-il que lqinformation nécessaire pour estime:
de façon satisfaisante l-0impact d-lune implantation industrielle sur f<
secteùr agricole est très vaste ; tel était le but de cette présentat-
Effectifs absents
,l
d"ont passé
dans
dtautres
'emplois
Cat6gories Effectifs
dremplois présents Total
dont revenus
au secteur
agri c o1 e
d.ont passés dans
une autre d-es ca-
égories dtemplois
c onsid,érée s
d 123
B tz3
'( 12)
d122
Srzz
\ tzz
tt
tz
b
c
I
t/
b
1
c
'rlA
3
ct
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